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:Es grands Capitaines

ne font pas ordinai-

rement fort habiles

dans le Cabinet; & ceux qui

entendent parfaitement le

Cabinet , feroientſouvent fort

embaraſſez à la teſte d'une

Armée. Ce n'eſt pas qu'il ne

ſe ſoittrouvédes hommesqui

Dont fait paroiſtreun meritedi-

Aoust 1691 . A
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Aingué en maniant la plume

&les armes , en conſeillant , &

en ſe battant ; mais il ſemble

qu'ils n'ayent jamais fait l'un

&l'autreenſemble avec la plus

haute distinction ,&du moins

n'en voyons nous point qui

ayent faitla deſſus cequetou-

te l'Europe a vû faire auRoy.

JamaisMonarque n'a prisplus

dePlaces en perſonne. Iamais

Souverain n'a faitde fi grandes

choſesdans leCabinet. Intre-

pide& infatigable àla guerre;

laborieux,& aſſidu dans leCa-

binet, fuperieur par tout à ceux

qui commandoient ou qui

travailloient ſous luy, il a fait

voir qu'il ſçavoit auffi bien

executer qu'ordonner ; qu'à

l'armée il n'avoit pas beſoinde

leçonsnydeMiniſtreauCabi-

net,& qu'il sçavoit regner en

د
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grand Politique. Il remplit

aujourd'huy luy même l'Em-

ploy de feu Mr de Louvois ,

pour les affaires les plus ſecre

tes de la guerre. Il écritde ſa

main ce qu'il luy ordonnoit

d'écrire , & ceux qui estoient

chargez des affaires les plus

importantes ſous ce miniſtre,

furent furpris de voir , lors

qu'ils curentl'honneur de l'en-

tretenir , qu'il auroitpû luy-

mêmerendre auſſi-bienqu'eux

le compte des affaires dont ils

l'entretenoient , & qu'il les

poſſedoit mieux qu'ils ne fai

foient , ce qui marque que

tout n'agiſſoit que par luy ,

que quoy qu'un de ſes plus

grands Miniſtres ſoit mort

ſubitement ,& fans avoir cu

le tempsde l'entretenir, il n'en

ſçait pas moins ſes affaires;

4
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4 MERCURE

qu'ainſi les Ennemis de l'Etat

ſe réjoüiront inutilement de

cettemort , &que tant que le

Roy vivra , la France ne sçau-

roit fairedeperte qui ne ſoit

reparable, àcauſe de la parfai-

te connoiſſance que ce Mo-

narque a de tout ce qui regar-

de la grandeurde ſon Royau-

me,& dubon ordre qu'il y met.

Mr de Louvois n'avoit que

vingt-trois ans quand Sa Ma-

jeſtécommença à luy donner

les Inſtructions neceſſaires

pourle ſervir ſelon ſes inten-

tions ;&l'on doit tout eſperer

de Mr de Barbeſieux , puis

qu'entrantdans les affaires au

meſme âge qu'avoit fait feu

Mr de Loavois , ſon Pere , le

Roy qui s'y trouve encore plus

conſommé , veutbien avoir la

meſme bonté ,&prendre pour
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luy les meſmes ſoins.

Mr des Forges ,a fait un

Prologue; intituléLesGéans.

Le deſſein qu'il a en dans

cetOuvrage ſe fait affez cons

noiſtre ſans qu'il foit beſoin

de l'expliquer. Il a eſté mis

enMuſique par Mr de Broſ,

fard , Maistre de Muſique

de la Cathedrale de Stras-

bourg.

精粉粉粉粉

PROLOGUE.

TIPHON ET LES GEANTS.

LES GEANTS.

ASfeurons noftre vangeance
ContreleDieu tropglorieux

Quifaitsentiren tous lieux

A3
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L'exces deſapuiſſance.

TIPHON.

Le puiſſant Jupiter , toutfierde

ſes exploits ,

Depuisaffezlong-tempsfaitcrain

dreſon tonnerre

Etmenace toute la terre

'Del'aſſujettiràses loix.

Depuisaffezlong-tempsBellonne&

laVictoire

Font leurs plaiſirs les plus douxe

D'éterniſerſamemoire ,

Sansreferverunseulmoment pour

NOUS.

Vangeons-nousde l'exces desava-

leur extrême.

Uniſſons nos cent bras contre fon

Diadéme ,

Etplus heureux

Que ces Titans fameux

Qui braverentjadissapuiſſance

Suprême,

Arreſtonsdeces faits le coursimpe

tueux;
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Que malgréses efforts iltombe en-

finluy-méme.

CHOEVR DEGEANTS.

Uniffons nos cent bras , &c.

MERCURE paroift .

Temeraires Mortels , vos efforts

ferontvains.

Que vousfert - il d'ofertrop en

treprendre?

Leprudent Iupiter inſtruit de vos

deffeins

Sçaura facilement contre vousse

défendre.

Son bras toûjoursvictorieux

Adéja misſousfon obeiffance

Mille Peuples audacieux...

Craignezde reffentir comme eux

Letriste effet desavangeance.

Calmez, calmezplutoft ce vainqueur

irrité ,

il est trop dangereux devouloirluy

déplaive ,

Ceffez d'animerſacolere

A4
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Songrand cœur oubliera voſtre te
merité.

CHOEVR DE GEANTS.

Nous mépriſons ce Dieu terrible,

Denostre audace en vain on croit

nous voirpunis.

Eft ilrien d'impossible..

Atantdebrasunis?

MERCVRE.

Bien-toftdevostre indigne offence

Vousrecevrezlejuſte châtiment.

Vous vous armez contreluy vai

nement

CeDieuSeulcontretouspunira l'in

folence.

Mars en tous lieuxaccompagne-

Sespas;

Malheureux , redoutez laforcede

Sonbras..

CHOEVR DEGEANTS.

Nousmépriſons ce Dieu terrible

Denostre audaceenvain on croit

nousvoirpunis..
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Est-ilrien d'impoſſible

Atant de bras unis ?

ΤΙΡΜΟΝ.

Ilest temps que chacunanimeSon

courage.

Pourbraver la valeurde ceDieufi

puissant, (naçant

Opposonsde ce Montlesommet me-

Afon troprapidepaſſage ,

EtquesonRegneflorißant

Acent Peuplesjalouxneportepoint

ombrage.

Mais déja des Tambours nous end

tendonsle bruit .

C'eſtIupiterquinous poursuit,

Herculeprés de luy contrenouss'iNA-

teresse.

Courons aux armes,Ictemps preffe

CHOEVRDEGEANTS.

Iupiternous pourfunt ,

CouronsauxArmes,le tempspreſſa

Jupiter lance ſon Tonnerre.

AS
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:

TIPHON.

Quoy rienne peut rallentirfons

ardeur?

Saprefencepartout inſpire latera

reur,

Toutferendàſa voix , tout flatte

Sonenvie,

CeMont firedoutédevantluys'hu

milie.

Quellehontepournous?quellegloire.

pourluy!

Faut. il que nousfervions de lustre

àson Histoire,

Etn'aurons-nous armétantde bras

aujourd'huy

Que pourestre témoins de l'excéss

defagloire?

CHOEVR DEGEANTS.

Ab!fuyons , l'ennemy s'avance

prés de nous ,

Evitons, s'ilse peut,la fureur de

fescoups
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SUIVANS deJupiterqui pour
fuivent les Geans.

Ingrats,vostrefuite eſtvaine ,

Nous vouspoursuivrons entous

lieux.

Recevezlajustepeine

Devos effortsaudacieux.

JVPITER.

Des Ennemis liguezjesuis en

finle Maistre ,

Et leursfoinsont estéperdus.

Ils ontappris à me connoistre,

Lefeulbruitde monnom les a tous

confondus.

Mortels heureux,gouftezen assu
rance

Les doux momensquevous offre?

mon bras.
C

Vivez en paix, vivez ſans em-

barras ,

Iupiterprendvoſtre défense..

A
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CHOEUR de Mortels & de

Bergers.

Vivons enpaix,vivonsfansem

barras ,

Iupiterprendnoſtre deffense..

Goûtonsenafſeurance

Lesdoux momens que nous don

nefon bras.

"Monorons àjamais un Dicufima-

gnanime,

Que nos chants redoublez réfon

nentdans les airs !

Qu'un mesme zele nous anime,

IlestdignedeConcerts,

Que de mille bienfaits il comble
noſtreure,

Qu'iltriomphe toujours en dépit de

l'envie,

Que l'immortalité ne l'arracheà

nosyeux...

Quepour brillerparmyles autres

Dieux.
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Marquons-luy lestransportsquefa

presenceinspire;

Ilmerite lesfoins que nous prenons

pourluy.

Quepartoutsongrandnom reten

tiffeaujourd'huy ;

Puiſſions nous àjamais admirerfon

Empire.
د

DEVX BERGERS.

Preparons luydesjeuxnouveaux

Quenos chants lesplusbeaux

Succedent au bruit de la Guerre

GeDieuventbiensuspendrefonton-

Berre

PourpartagerſousnosOrmeaux

Leschampestresplaisirs denosfim-

pleshameaux.

GRAND CHOEVR.

Honoronsàjamais ce Dieusimas

gnanime

Que nos chants redoublez réfon

nentdansles airs,
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Qu'unmesme zele nous anime

Il estdignedenos Concerts.

Vous ſçavez , Madame ,

que feu Mr de Louvois , a pris

degrands foins pour la conf-

truction du Baſtimentdes Inva-

lides , & qu'il y venoit ſouvent

donner ſes ordres , & voir fi

l'Ouvrage s'avançoit. Quinze

joursavant ſa mort , lors qu'il

eſtoit ſous le Dôme de l'Egliſe

decemagnifique Baſtiment , il

ditque ce ſeroit là le lieu de ſa

ſepulture , ce qui s'eſt trouvé

bien toſt aprés. Voicy le Dif-

cours que fit Mrle Curé de

Verſailles , qui eſt du nombre

des Miſſionnaires ,& dans une

ſi grande eſtime parmy eux,

lors qu'il preſenta le Corps.

à celuy qui le receut aux In--

valides..
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Nous vous apportons , Mon
fieur, parmyles gemiſſemens

d'uneMaison illustre&desolée,&

parmyleslarmesdetout le Royaume,

Les tristesreſtes quela mort, toujours

fourde& impitoyable aux defirs

aux vœux,& auxdeſſeinsdeshom-

mes , toujours soumise aux ordres

éternelsdeDieu , nous.a laiffez de

haut&tres- puiſſant SeigneurMi-

chel.François le Tellier ,&c. Il est

aisé de juger de la grandeur de la

perte que l'Etat vient de faire ,

par la conſternation generale dont

ce coup impréven afrapé tout le

monde. La vaſte étenduë defon

esprit , àqui rien n'échapoit ,fon

application continuelle aux affaires

publiques,laſageſſedeſes conseils,

ſavigilanceàtout prévoir, àtout

regler,àtoutdécouvrirjuſquedans

lesSecretslesplusimpenetrables des

L
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Ennemisdu Royaume ;son activite

ar foudre& aixecuter , fon bon-

heur qui nel'a point quittéàréussir

danstoutesses entreprises; sa pru-

denceàne laifferpaffer aucune oc

caſionfavorable àlagloire du Roy ,

ou de la France , sa fidelité àjon

Service, font des qualitez qui ont

esté ſi eminentes & fi connues en

luy , qu'elles leferont regreteréter-

nellement , &feront defiveràtous

les fircles d'avoir d'auſſi grands

hommes, qui luyfoientſemblables..

Utileà la Patriequi se voit atta-

quéede toutes parts , &quijuſques

àpresent n'a pû estre entamée

craint &redouté de nos Ennemis

cher&neceffaire àſon illustre Fa-

mille , & pour dire beaucoupde

chosesenunfeulmot , digne Inſtru-

mentdesgrandeschoses que LOVIS

LE GRAND a entrepriſes, نم

qui rendrontfon vom ,&le temps

2

9
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de son regneimmortel& toujours

preſentàtous lesfiecles, falloit-il

que la mort vinst nous l'enlever ?

Adorons dans cette affliction publi-

que la Iustice de Dieu qui nous a

frapez,&quinous avoulufaire

Senfiblement connoiſtre ce qu'est en-

fin devantluytout l'éclatdeshon-

neurs& des plus hautesfortunes.

Imploronspourluy&Sur luysami-

fericorde,&que tous ceux quise

repoſenticy aprés lesrudes&penic

blestravaux de laguerre, sefou-

venant qu'ayant esté exposezau-

trefois ſous ses ordres àdegrands

perils pour le bien de l'Etat ,ils

joüiffent maintenant par ſes ſoins

desdouceurs d'uneviepaisible, em-

ployent avec nous leursvœux&

leurs prierespourdemander au Ciel

d'eſtrela conſolation de ſon illustre

Famille , qui reverra principale-

ment en celuy qui fuccede àses
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grands Emplois ,ſes noblesquali-

icz,&pour leſupplier de luy ac-

corder le repos defon ame.

Le cœur de ce grand Mini-

ſtre ayant eſté porté à l'Egliſe

des Capucines, y fut receu par

le Confeffeur de ces ſaintes

Filles, qui fit à celuy qui le pre

ſentale Diſcours ſuivant.

IAperte que nousfaiſons,Mon
fleur , dans la mort de Mr de

Louvois eſtſigrande , que nous la

regardons comme une pertegenera.

lepourtoutle Royaume,maispar-

ticulierement pour l'Ordreduquelje

fuis trop heureux de porter l'habit ,

& dont il a foutenu les interests

comme un veritable Pere. Nean-

moins si nous estions capables de

recevoir quelque confolation dans

une douleur ſi preſſante , ce seroit

depoſſederfon cœur qui avoit toutes
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les nobles qualitezque le Prophete

RoyalSouhaitoitpourlefien.Ilfou.

haitoitun cœurpur,un cœur nou.

veau, & un cœur droit. Celuy de

Mrde Louvois a poffedé ces trois

grandes qualitez. Il a eu un cœur

purpour son Dies, un cœur nouveau

poursonRoy, &un cœurdroit dans

l'administration des affaires ; un

cœurpur pourfon Dieu , puis qu'il

fe faisoit une application ferieuse

de tous les devoirs du Chriftianis-

me, cequi faisoit qu'on pouvoitdire

de luy : Lex Dei ejus in corde

ipfius, que laLoy de Dieu estoit

écrite dansson cœur. Il avoit un

cœur nouveau pour son Roy , puis

qu'ayantparu inépuisabledanstous

les deſſeins de procurer sa gloire ,

aussi bien qu'infatigable dans les

foins de lesfaire executer, ilavoit

paru toujours commenouveau.Enfin

ila cu un cœur droitdans l'admi
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nistration des affaires , puis qu'ils'y

effcomporté d'une maniere irrepro-

chable, s'attirant l'admiration&

l'amourde tous les bons François,&

fermant labouche à la jalousie la

plusoutrée. Ainfirecevant cecœur,

ilnenous reste qu'à formerànoſtre

tourlesvœuxdu mesme Prophete

Fiat tibi fecundum cor tuum ,

&omne confilium tuum con-

firmet. Que lagloire ,le bonheur,

&le repos qu'ila toujourssouhaité

au Royaume luy arrive,&que tous

lesfagesconseils qu'ila donnez

Soient confirmez.

Il eſt certain que l'Ordre

des Capucins perd beaucoup

à lamortdece Miniſtre , qui

les aſſiſtoit conſiderablement

par ſes charitez ,& qui leur

faisoit baſtir à Meudon une

Eglife toute neuve. Tous les
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Recolets du Royaume , à qui

il faiſoit auſſi du bien ont
د

ditlaMeſſe pour le repos de

foname.

M. l'Abbé d'Eſpalungue ,

Docteur de la Maiſon & So-

cieté de Sorbonne , Preſident

du Seminaire Royal deDoüay,

n'eut pas plûtoſt eu la nou-

vellede ſa mort ,que voulant

marquer combien il reveroit

ſa memoire , il fit faire un Ser-

vice ſolemnel dans ſon Semi-

naire , ce qui fut continué par

des Prieres que firent pendant

pluſieursjours tous les Preſtres

dontce Seminaire eſt compo-

ſé . L'Vniverſité , les Char-

treux , & d'autres Commu-

nautez de la meſme Ville ,

ſuivirentſon exemple,&don-

nerent des témoignages pu-

blics du regrer ſenſible qu'ils
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avoient de la perte d'un fi

grand Miniſtre .
:

Ie vous envoye le Dialogue

que je vous promis le mois

paffé. Le nom de l'Auteur ne

m'eſt point encore connu. Il

n'a pas pourtant ſujetde ſe ca-

cher , aprés l'approbation qu'il

ſçait que lePublic donneà ſes

Ouvrages...

AV

LES DIEVX

CONSEIL

Sur la destinéedu Prince

d'Orange.

IVPITER.

PArtez
Mercure , & fans

arrêter un moment

allez dire à mes Freres , Ne-
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:

ptune&Pluton , de ſe rendre

inceſſamment icy pour tenir

Conſeil. Quant aux Dieux de

ce pays cy , j'avertiray moy-

meſme ceux de qui je veux

prendreavis .

MERCVRE.

Ne vous plaiſt- il pasque j'y

mande auſſi les Faunes , les

Satyres,les Sylvains, les Nym-

phes ,les Dryades , & les Ha-

madryades , avec toute la fe

quelle des Divinitez du bas

étage ?

IVPITER.

Non , de par tous les Dia

bles , non . Que ferions nous

de toute cette cohuë ? Elle

voudroit diſpoſer de tout ,

auſſi bien que la Chambre-

Baſſe d'Angleterre. Partez ,

vous dis-je . Que ce Prince

d'Orange me payera bien la

1

L
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peinequejevay medonner à

tenirConſeil: l'avois ſi forta-

bandonné à l'Avanture , mon

premier Miniſtre d'Etat , le

ſoin des affaires de là bas, que

durant des fiecles entiers il

ne me venoit ſeulement pas

en penſée de luy demander

quels cours elles prenoient;&

voicy que ce Prince remuant

ſe prévalant de la negligence

de mon Miniſtre , & de la

mienne , bouleverſe tout à ſa

fantaiſie.C'eſt un deſordre que

jene veux pas fouffrir ,& il

faut que jetravaille ày appor-

ter du remede. Ah ! te voilà

déja de retour , Mercure ! Eh

bien , mes Freres viendrone-

ils?

MERCVRE.

Ilsentrent.

IVPITER.

Fais fortir tout le monde ,

excepté
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:

excepté Mars , Themis , & la

Paix , & garde la porte.

MERCURE .

Parlez , s'il vous plaiſt , à

Momus. Il veut demeurer en

dépitdemoy.

IVPITER.

Bon ! Momus icy ! Qu'y

ferois-tu ,mon pauvreAmy ?

Nous allons eſtre ſur le ſc-

sieux,

MOMVS.

1

Quetous les maux du mon-

de puiſſent te confondre ,

Princed'Orange ,qui me fais

ainſi chaſſerde laCompagnie

de mes Maiſtres , où quel-

quefois je ſuis plus grand Sei

gneur qu'eux. Auſſi , à dire

le vray , Iupiter n'eſt qu'un

innocent. Si j'eſtois auſſi bien

que luy maiſtre d'un foudre

je t'auroisbien- toſt reduit en

pieces.

Asust 1691. B
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IVPITER.

Comme il m'eſt tout à fait

extraordinaire , Meſſieurs , de

tenir Confeil,& fur tout de

n'y appeller qu'un auſſi petit

nombre de Dieux que vous

eſtesicy ,je nedoute pas que

vous ne ſoyez en peinedu.ſa-

jetqui doit ſervir dematiere à

noſtre Conſultation d'aujour

d'huy ; ainſi je croy qu'il eſt

àpropos de commencer par

vous dire , que dernierement

jejettay les yeux fur l'Euro-

pe , & qu'ayant apperceu le

deſordre épouvantable que le

Prince d'Orange y cauſe par

fon ambition demeſurée ,j'en

ay conceu tant d'indignation

que j'ay réſolu d'y mettre or-

dre,& pour cela , je veux ap-

prendre de vous le détail des

miſeres où il a plongé les Peu
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ples , & les remedes que vous

eſtimez propres àles arreſter.

Vous me ferez un plaiſir ſenſi-

blede medire vos avis ſince-

rement ſur ceque je vousde-

mande ,& je puis vous aſſurer

que je ſuis outréde voir ainſi

ma chereEurope , ce Pays de

noſtre naiſſance , ſi pleine de

confufion.Onnes'ygardeplus

debonne foy ledroit des gens

yeſt preſqueinconnu , & l'on

y employe le feu , le fer &

quelquefois meſme le poiſon ,

pour ſedéfairedeceuxquel'on

n'a pas intereſt de laiſſer vi-
vre.

NEPTVNE.

Qu'il ya long-temps que je

ſouhaitecet heureux moment,

où il m'eſt enfin permis de

m'expliquer àmon gré fur ce

quinousameneicy,& quej'ai

B2
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こ

me àvous voir à preſent en

reſolution de jetter les yeux

furceque font les hommes ,

&à les traiter chacun ſelon

leur merite !

Puis que c'eſtle Prince d'O-

rangedont nous avonsà exa-

miner la conduite , pour re-

gler la deſtinée ,je nem'éten-

dray pas à vousfaire unlong-

recit de ſes qualitez perſon-

nelles , eſtant bien perfuadé

quenousnele connoiſſonsque

trop , &jeme contenteray de

vousdire quepour ce qui me

regarde en particulier , j'ay

perdu tout repos ,& que je me

vois dans de continuelles in-

quietudes depuis qu'il s'eſt

mis en teſte d'eſtre Royd'An-

gleterre , quoy qu'il en coute.

Avant ſon entrepriſe je me

faifois un regale de voir des
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Flotesvoguer ſur mes eaux ,

& ie me plaçois quelquefois

ſur la pointed'un rocher pour

confiderer à monaife cesmai-

fons Aotantes qu'on appelle

Navires , & meſme i'admirois.

l'adreſſe des hommes d'avoir™

ſeeu si bienbrider Eole , noſtre

Confrere , qu'ilsſe ſerventde

luy commed'un mercenaire à

gages , pour ſe tranfporter par

ſonmoyen où bon leur ſemble:

Meſme comme ce n'eſtoit

qu'en quelques ſaiſons del'an-.

née& durant ces beauxjours

qu'ils me donnoient ceſpecta-

ele,& qued'ailleurs ilsavoient

leſoinde ſe renfermeren des

lieux d'abry , dés qu'ils

voyoient approcherlesincom-

modes Saiſons , i'avoue que ie

m'en divertiſfois agreable-

ment,maisàpreſent cediver

B 3
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tiſſement ſe change en peine.

Ilfautque ie faſſe par necef-

ſité ce queie ne faifois que

pourmon plaifir , & ie ſuis o-

bligé l'Hiver auſſi -bien que

l'Eté , durant la tempeſte com-

me durant la bonace , d'eſtre

perpetuellement à l'erte pour

veiller à ce qu'il ne ſe paſſe

rien àmon préjudice.

Quelle peine n'est-ce pas

Pour moy ,qui ne meplais ny

dans lagrandechaleur nydans

le grandfroid , d'eſtre toûjours

auxécoutes ou dans la crainte

de me voir forcer dans mes

Palais ? L'entens quelquefois

heurter impetueuſement àma

Dorte, & quand i'envoye un

Triton s'informer de ce que

'eſt, il merapporte que ce ſont

des Vaiſſeaux qu'une tour-

mente à coulez à fond pour
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s'eſtre mis en Mer hors de

mouçon ; & fi ie demandeà

ces pauvres gens d'où vient

cette fureurqui les précipite à

un naufrage certain, ils meré-

pondent qu'il faut bien obeïr

au Prince d'Orange , qui les

force às'expoſer ainſi , tantoſt

pour porter ſes Confidens en

Hollande , tantoſt pourl'y por-

ter luy- même. D'autrefois ic

me ſens étourdir les oreilles

d'un bruit effroyable,& quand

ie mets la teſte hors de l'eau

pour apprendre d'où procede

cefracas , ie ne ſçaurois rien

appercevoir tant l'air eſt en feu

&en fumée;& fi i'arreſtequel-

quemalheureux noyé,ils m'ap

prendque c'eſt uncombatNa

val qui ſelivre entre les par-

tiſans du Prince d'Orange &

les François , qui ne veulent

B4
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pasfouffrirque ce Prince qui

n'est qu'un ſimple particulier ,

donnela loy à toutes les Puif-

fancesdel'Europe l'en rencon ,

tre quelquefois d'autres qui

s'engloutiſſent tout vivans

pourvenirfouiller iuſquedans

mes tréſors,& lorsque ie leur

demande qui les autoriſe àme

venir troubler comme ils

font , ils me montrent une

Commiſſion du Prince d'O-

rangequi leur ordonne de re-

peſcher au fonddelaMr de l'or

du Perou qui s'y eſt perdu de-

puisplus d'un ſiecle avec des

Galions d'Eſpagne , ſans que

ces hardisAvares faſſent refle-

xion , qu'outre que je ſuis le

Seigneur dominantdela Mer ,

&que parconſequent tous ces

biens épaves m'appartiennent,

une poffeffion comme eſt la
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miennede plas de centannées,

m'acquiert ſur cet Or un droit

incontestable . Enfinſi vous me

voyez mal vêtu , c'eſt au Prin-

ce d'Orange que j'en ay l'obli-

gation; car l'interditqu'ilajet-

té fur tourle commerce , em-

peſchant tous les Vaſſeaux

d'aller aux Indes ,oud'en venir-

iln'ya plus deVaiffeaux Mar-

chands qui falſent naufrage ;

ainſijen'ayplusd'occaſion co-

me je l'avois auparavant , de

trouver parmileurdébrisquel.

que riche piecede brocard de

la Chine , ou quelque antre

belleétoffe pourm'habiller.

Iugez , Seigneur, fitout cela

me doit fatisfaire , & à quel

dépit il ne m'eſt pas permis de

m'emporter contre cetteſprit:

inquiet , quime prive abfolu.

mentde mon repos. Voilà less

By
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juſtesſujetsdeplaintesquej'ay

contrele Prince d'Orange ; &

jem'en ſerois déja fait raiſon

ſi ce n'eſtoit que ie ſuis perfua-

dé quel'amitié fraternellequi

eſt entre nous , demande que

nous ne faſſionsrien de confe.

quence ſansl'avoir auparavant

concerté. C'eſt pourquoy je

vous ſupplie de trouver bon

quej'en prenneà la premiere

occaſion une vangeance figna-

lée , &que je le fafſſe perir auſſi

toſt qu'il ſe ſera rembarqué

pour l'Angleterre.

PLUTON..

Si ie neconſideroisquemoy-

même , ie conclutois bien au-

trementque ne vientde faire

Neptune : car en neme regar-

dant que comme un Souve-

rain qui ſe fait d'ordinaire un

plaisir de voir accroiftre le
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nombrede ſes Suiets , l'aurois

àvous prierde laiſſer vivrele

Prince d'Orange, puisquede-

puis qu'il fait parlerdeluy ,&

qu'ila allumé la guerre, ie voy

mon Domaine s'étendre , &less

Enfersſepeuplerconfiderable-

ment. Il nous arrive à tous mo-

més tantdeTroupeauxd'ames,.

quenous ne ſcavons preſque

plusoù les placer , & i'eſtime

queſi cetteaffluence continuë,

je ſeray reduitàles envoyeroc--

cuper ſous voſtre bon plaifirles

vaſtes campagnes des efpaces

imaginaires . Le bon homme:

Caron en eſtquelquefois fati-

gué iuſqu'à ne pouvoir por--

ter la main à fon gouver.

nail ; & ce qui m'inquiette:

plus quetout cela , c'eſt que je

commence àavoirpour ſuſpect

ce vieil Avaricieux, (quecela

B 6



36
MERCVRE

ſoit dit entre nous ) qui quoy

qu'il ne reçoivequ'un obolede

chaquePaſſager, s'en fait pour-

tant un ſi grand fond à preſent

qu'il paſſe beaucoup d'Ames

queje crains que fentant que

j'aybeſoindeluy , il neme faſſe

furacheter ſes ſervices , qu'il

ne faſſe del'entendu,&que far

Je mauvais exemples du Prin-

ceLoüis de Bade en Allema-

gne, il ne veüille plus fervir

quequand, comme , & où bon

loy ſemblera..

C'eſt pour celaque confide-

rant quelle peſte c'eſt pour le

genrehumain,&quelle peine

pournous autres Dieux que ce

Prince d'Orange , qui ne fe

fouciepas que tout periffe , je

ſuis ravyque vous me faffiez

T'honneur deme conſulter fur

ceque nous avons à en faire.

2



GALANT.
37

Voicy ce que je ſçay de luy..

C'eſt qu'il fomente une guerre

cruelle qui finiroit s'il eſtoit

hors du monde; c'eſt qu'il fait

perir en un mois plus d'hom-

mes que d'ordinaire il n'en

meurt en un an; c'eſt qu'il met

noſtreEurope àdeux doigts de

ſa perce , & qu'au lieu d'une

bonne intelligence qu'il de-

vroit y avoir entre ceux qui

l'habitent , il faittantpar ſes

intrigues , que chacun y fait

des entrepriſes ſur ſes Voiſins.

&qu'ils ſemblenttous ne conf-

pirer qu'àqui ſe fera le plus de

mal.

Tout cela ramaſſe enſemble,

je le trouve coupable de plu-

ſieurs crimes , pour raiſondef.

quels on le doit punir rigou

reuſement.C'eſt à quoyje con

clus , &j'offre pourl'execution
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de ce conſeil les plus cruelsde

mesMonſtres .

MARS.

Aimant laguerre autantque

jel'aime, il ſemble que je ne

doive pas eſtre mécontent de

celleque le Prince d'Orange

excite dans l'Europe , puis que

c'eſt ſous mesEnſeignes qu'elle

paroiſt ſe faire , & qu'elle fait

retentir mon nom de toutes

parts ; Mais , Meſſieurs , ceux

quifontdans cette opinion , ne

confideretguere cequi s'y paſſe

en la conjonctured'à preſent..

J'aime la guerre , à la verité

mais la guerre que j'aime eſt

une guerre juſte & équitable ,

qui ſe paſſe dans les regles &

ſuivant les Loix que j'ay pre-

fcrites. J'aime une guerre qui

fe fait par une pure émulation,

&ſeulementafin que les Sojets

6
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des Princes qui la ſoutiennent

ne vienentpoint às'engourdir

par une trop molle oifiveté,

Jaimeune guerre qui ſe fait

debonne foy & fans ſuperche-

rie. Enfin, la guerre que j'aime

eſt celle où l'on n'oublie point

que l'on eſt homme , où l'on

obſerveinviolablement le droit

des gens , où l'on ne riſque à

perdre que quelque pouce de

terre ,& il nemeurt que ceux

que la deſtinée veutfaire perir

de cegenre demort .

Mais la guerre du Prince

d'Orange n'eſt point du tout

de ce caractere. Ce n'eſt point à

proprément parler, uneguerre,

maisune fureur& un maſſacre

concerté. Vous pourrez bien

m'en croirefar ceque je vous

diray, puisque laguerre eſtane

demondépartement , j'ay cu
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l'œil à celle- cy plus que qui

que foit.

Si je la regarde dans ſon

origine , & quej'en approfon-

difle la cauſe , je n'en trouve

point d'autre qu'un defir te-

meraire dans le Princed'Oran-

ge de porterune Couronne. Si

j'en examine les premieres, ie

n'y voy riende viſible ; car en-

fin la raiſon veut- eile , & le

bon ſens le peut-il fouffrir,..

qu'àcauſe queparmy une vile

populace , il ſe trouvera quel.

quesMatinsquife plaindront

qu'on ne leur conferve pas de

pretendus privileges , un par

ticulierqui ne faitpoint partie

du corps de la Nation , foir en

droit d'équiper une Armée:

&d'entrer dans le Païs & de

ſe mettreàlateſtedepluſieurs .

canailles ??



GALANT.
41

D'ailleurs, l'ordre dela guer-

re qui s'obſerve inviolable.

mentparmy les Natiõs les plus

fauvages , l'ordre dis-ie ,de la

guerre demande qu'on la de-

nonce.C'est ainſiqu'en uſoient

autrefois les Romains. C'eſt

cequ'ont toujours obſervé les

Turcs , pour quiles peuples

du Septentrion n'ont quepeu

d'eſtime ,& c'eſt cequi ſepra.

tique encore actuellement par-

myles ſauvages de l'Amerique

qui eft la barbarie même ; &

cependantle Prince d'Orange,

Pretendu Protecteur des Loix,

àfait ſon entrepriſe tellemene

àla fourdine qu'on n'a ſcen

qu'il en vouloit au Royd'An-

gleterre , que quand il a eſté

débarqué dans ſon Iſle.

Tout cela me paroiſt ſi per

nicieux & d'unſi dangereux
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exemple , qu'afin de prevenir

la témerité des Nations qui

fontdans chaque Etat, ie ſuis

d'avis que l'on extermine ce

Prince d'Orange pour donner

à connoiſtre à ſesſemblables,

queles Dieux nelaiſſentpoint

impunies des actions fi rem-

pliesde mauvaiſe foy que le

fontles ſiennes ;& ſivous vou-

lez vous raporter à moyde ſa

punition,jela feray fiéclatante

qu'il enſera parlé àiamais.

THEMIS.

Ie n'oferois , Seigneur , en-

treprendre un Diſcours reglé

contre le Prince d'Orange ,

dont on vient de vous parler.

Ce n'eſt pas que ie n'aye à

dire quelque choſe de plus fort

encore que ceque l'on vousa

remontré , mais la douleur

d'avoir eſté maltraitée au dere
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nierpointpar cethommeplein

d'iniuſtice , m'accablefi fort,

que ie crains que les paroles

nememanquent , & que iene

puiſſe achever la deſcription

des outrages qu'il m'a fait.

Il ya bien des hommes in-

iuſtes à la verité ,& c'a eſté

parceque ie leur ay vû trop

de mepris pour moy , que ie

me ſuis bannie moy meſme

de leur ſocieté , & que l'ay

repris le chemin du Ciel , où

vous m'aviez devancée , mais.

i'avois au moins la conſola-

tion de connoiſtre que ces in-

juſtes ne l'eſtoient qu'en de

certaines choſes ,&que pour

le reſte ils ſuivoient affez les

préceptes que je leur avois
laiſſez. S'ils commettoient un

crime pour ſatisfaire une paf-

fion par laquelle ils ſe laiſ
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foient trop gouverner, ils pre-

noientle ſoin que toutes leurs

autres actions ne fuſſent pas

dans le déreglement; mais le

malheureux contre qui il y a

déja longtemps queje vousay

porté mes plaintes , entaſſe

crimes fur crimes , & bien

loin de ſe modererà preſent

qu'il poſſede ce qu'il ſouhai-

toit, il ſe ſert de ces mêmes

crimes , comme d'échelons ,

pour monter àde plus grands..

Ie ne vous rappelleray pas en

memoireles fages Loix , que

par voſtre ordre j'ay établies

parmy les hommes ,& ie ne

doute pas que vous ne vous

fouveniez des défenſes ex-

preſſes que nous leur avons

faites de s'approprier injuſte-
ment les biens les unsdes au-

tres,que fur tout nous leur
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avons recommandé d'avoir

tout le reſpect poffible pour

lesliens ſacrez du ſang qui

les unit ſi étroitement enſem-

ble ; que nous avons declaré

poſitivement que nous trai-

terions comme des Monſtres.

ceux qui violenteroient leurs

Peres , ou ceux qui leur tien-

nentlieu de Peres , que nous

leur avonseniointde ſe garder

dela bonnefoy , nonſeulement

entre Amis , mais entreEnne.

mis, quandunefois ils ſeroient

convenus de quelques condi.

tions entre eux ; & enfin que

nousaurionsune horreuréter-

nelle pourles Ames malfaiſan-

tes qui ne ſe plaiſentque dans

le carnage , & que par des or-

dres ſecrets contraires à ceux

qu'ils donnent en public , li-

vientà la colere de leurs En-

1
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nemisceuxd'entreleursAmis,

quidans la trop grande con-

fiance qu'ils onten cesdéteſta-

bles Traiſtres , leur ont mis

leur fortentre les mains. Voilà

la loy , & voicy les contraven-

tions que lePrince d'Orangey

afaites.

Nous defendons aux hom

mes de s'approprier iniufte-

mentlebien d'un autre , & ce

Prince occupe actuellement

le Trône du Roy legitime

d'Angleterre , comme ſi une

fureur populaire avoitle droit

de ſedonnerou de rebuter des

Rois à ſa fantaiſfie , quand une

fois nous les avons établis fur

elle. 1 12

Nous voulons qu'on traite

comme des Monſtres ceux

qui font iniure à leur Pere ,

& le Roy que le Prince d'O-
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t

range a dépoſſedé , eſt le Pere

de ſaFemme ,& le Frere de ſa

Mere.

auxNous commandons

hommes de ſe garder de la

bonne foy , tout ennemis qu'ils

font, quand ils ont fait entre

euxquelques conventions ; &

ce Prince eſtant il ya quelques

années àla teſte d'une Armée

deHollandoiscontrelaFrance,

ne laiſſa pas de livrer com-

bat aux François , quoy qu'il

euſt dans ſapocheles Articles

de la Paix que les Ambaſſa-

deurs de ſes Maiſtres avoient

ſignée avec ceux du Roy de

France. Il eſt vray que vous ne

voulûtes pasque les François

fouffriffent de cette ſuperche-

rie ,& quevous envoyâtes la

Victoire combattre pour eux,

mais pourtant vous n'en avez
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point encore puny le Prince

d'Orange; & c'eſt cette im-

punité ( permettez - moy , Sei-

gneurde parlerde cette forte )

qui luy a fait entreprendre le

crime qu'il foûtient auiour-

d'huy. Il a voulu par làfonder

iuſqu'où l'on pouvoit pouffer

voſtre patience , &comme il a

reconnu qu'elleeſtoitſansbor-

nes, il a augmenté fon audace,

&ie fuis certaine qu'il ſe pro-

metencoreune pareille'impu-

nité.
2

Enfin nous avons fait en-

tendre que nous aurions de

l'horreur pour ceux qui par

des ordres ſecrets' révoque-

roient ceux qu'ils auroient

donnez hautement , parceque

cette voye infame feroit un

moyen trop affuré pour abu-

ferde la credulité de ceux qui

en

{
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en veritables gens d'honneur

s'affareroient de l'execution

d'un ordre quand ils l'auroient

veudonner en leur préſence,

&deleur avis ,& cependant

ce Prince a fait perir unbon

nombre de braves Hollandois

en une Bataille , qui l'année

derniereſedonnadanslesEtats

deNeptuneentre les François

&les Hollandois , qui ne ſe

hazarderent au Combat que

dansl'eſperance d'eſtre ſecou-

rus des Anglois , de qui pour-

tant ils furent abandonnez ,

parce que le General de ces

derniers qui avoit pris avec

eux desmeſures pourle Com-

bat , avoit un ordre ſecret du

Princed'Oranged'abandonner

comme il fit les Hollandois

dans le plus grand danger ,

dequoy les François qui com-

Aoust 1691 . C
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battoient tout de bon ayant

profité, en firent une ſanglante

boucherie.

Voilà ce qu'on appelle des

injuſtices , & ce qui fait le

combledemon déplaiſir , c'eſt

que je n'oferois eſperer de les

voir finir, tandis que cet hom

mepaiſtry d'iniquité ſera vi-

vant, àmoins quevous n'en-

trepreniez d'y mettre ordre.

Vangeancedonc , Seigneur,

vangeance. Arreſtez les em-

portemens de ce cruel , ou

abandonnez- le à mon reſſen-

timent. J'inventeray quelque

nouvelle peine pour le faire

ſervird'exemple à tous ceux

qui auroient la hardieſſe d'en

entreprendre autant que luy ;

je le livreray àmes Miniſtres ,

&vous entendrez parler d'un

fupplicequi donnerade la fra
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yeurà tous ſes ſemblables .

LA PAIX.

Ily avoit ſi long temps , Sei-

gneur,que l'on n'avoit parléde

moytoutdebon dans le mon-

de , que ie me croyois entiere-

menteffacéedelamemoire des

hommes , lors que le Rov de

Francequi m'aime d'uneaffec-

tion fincere , preſcrivit ily a

quelques années des cõditions

pour me rétablir , qui parurent

ſi équitables à tous lesPrinces

de laReligionde Chriſt , qu'ils

convinrent tous de me rece-

voir chez eux pour l'eſpace de

vingt ans ſous le nom de la

Treve , que i'avois envoyée

devantmoycommemon Avant

couriere. Vous pouvez vous

imaginerquelle ioye ie receus

acette nouvelle,&les deſſeins

d'établiſſementque je me pro-

C2
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pofay. I'en fis dans les Cours

de tous ces Princes , le me

meſlay de former des Compa-

gnies pour le Commerce. Ie

donnay mesfoins à faire culti-

ver les campagnes. le dreſſay

desCanaux pour comuniquer

leseaux des Mers , ou de quel

ques Rivieresque je trouvay

voiſines les unes des autres ;

je fis travailler à l'ornement

desPalats ,le fis reformer les

vilains endroitsdes bellesVil-

les ; ie traçay des Plans pour

en conſtruire de nouvelles ;

i'inventay des Manufactures ;

ie fis apporter de la reforme

dansles Loix d'eus ſoin qu'on

cultivaſt les beaux Arts , &

j'engageay par mes humbles

remontranceslesPrinces àmo-

dererlesimpoſts que laGuerre

les avoit forcez d'établir fur
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2

leurs Peuples. Enfin i'ordon-

nav à la foye & à l'Abondance

des'introduireind ff. remment

entoutes fortesde Familles..

J'eſtois encore occupée à

provetterdeplus grands def-

feins, &ie m'attachoisàfeüil-

leterles vieilles Chroniques

pour apprendre ce qui fe paf-

Yoitdurantle fiecle d'or, afin

de le renonveller en celuyqui

courtàpreſent , & voilà que

tout àcoup , & lorsque iem'y

attendois le moins , ce ſonge

creuxdePrinced'Orangeabu-

fantdemafranchiſe,&despar

tiesde plaiſir que i'avois liées

entrequelques Princes d'Alles

magnequi ſe rendoientviſite,

tantoſt chez l'un ,& tantoft

chez l'autre , s'eſt allé fourrer

parmy eux pour les pervertir ,

☐&pour leur inſpirer de la dé

1
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fiance de moy , en quoy ila ſi

bien réüſſi que par ſes diſcours

feditieux , il les a fait refoudre

àme livrer la guerre , à moy

qui ſuis leur Souveraine , &

qui enqualité de Déeſſe , puis

diſpoſer de leur vie&de leur

mort.

Ils ontfaittous leurs proiets

àmoninſceu ? ils ſe ſont unis

avecluypourſuborner lesAn-

glois,genspeu waitables pour

moy, &queic n'ay pû iamais

mettredansmes intereſts ,& à

l'aidedela Rebellion qu'ils ont

trouvéecachéedans le cœur de

laploſpartd'entreeux, ilsm'en

ontfait chaffer , & leurRoy en

meſmetemps.

J'ay , comme vous le voyez,

un aſſez iuſte ſuietde dépit

contre eux , mais comme ie

n'aime point le fang,& que
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iemetient pour bien vangée

quand ie voy punir les ſeuls

Auteursdemonbanniſſement,

ie ne vous demande que le

Prince d'Orange , pour l'im-

moler à ma colere; & quand

ie luy auray ôté la vie , ic ne

memetspas en peine de m'é-

tablir. L'Empire me deman-

deauTurc àcor&à cry. Les

Eſpagnols , & les Hollandois

ne feront point de difficile

compoſition. Il ne meſera pas

difficilede faire recevoir aux

Anglois leur Roy à bras ou-

verts, en le leur faiſant voir

d'un autre biais que le Prince

d'Orangene le leur a montré

&quant au Roy de France,

nous fimpatiſons & bien en-

femble,que ie ſuis ſeure qu'il

voudra tout ce qui tourneraà

monavantage.

C4
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JUPITER .

Je reconnois affez ,Mef

fieurs , par tout ce que vous

venez de me dire , que lePrin-

ce d'Orange merite encore

plusd'eſtre puny , que je neme

l'eſtois figuré , mais en verné

je vous admire dans le genre

depuntionque vous luy deſti

nez, car fi j'aybien conceuvos

intentions , vous concoutez

tous unanimement àle- con-

damneràperdre la vie ,&vous

p'eſtes differens fur ce point ,

qu'en ce que l'un propoſe un

genrede fupplic ,& l'autre un

autre. C'eſt ſans doute faire

connoiſtreque vous avez les

veuës fortbornées , qu'elles ne

paſſerontguére cellesdeshom-

mes; car enfin ſi j'en avois ap-

pellé à ce Conſeil , ils cuſſent

tous conclus comme vous a

unemortpreſente.
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Mais quoyque nous ſoyons >

refolus de le punir , croyez

vousbien que la mort ſoitune

aſſez rigoureuſe punitionpour:

les crimes dont nous le trou-

vonscoupable? Ilnous faut une

vangeanced'une autre eſpece.

Vousvous ſouveneztous qu'-

autrefois Prometheem'offéça ,,

&qu'il eut l'inſolence de me

ferviràtabledesOsrecouverts .

d'une petitepeau , tandisqu'il

mangeoit les viandes les plus

delicates: du feſtin où nous

eſtions , & il faisoit cela,diſoit-

il , pouréprouver fieſtantDien

j'enſçaurois bien faire ladif-

tinction . Vous ſçavez encore ,

qu'Encelade avec les Titans

entrepritd'eſcalader le Ciel , &-

que cedénaturé oſa bien por-

terfur moy fon bras facrilege

pourm'arreſterprifonnier.que

CS
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dites-vous de la vangeance

quej'en ay priſe ? Netrouvez-

vous pas qu'elle est bien digne

de Iupiter , puis qu'encoreà

preſentj'en puis fatisfaire mes

yeuxquand bon me ſemble ,

&que ſoitque je les jette vers

les Scythes , j'ay le plaisir d'y

* voirencore aujourd'huy mon

Promethée cloüé ſur le Mont

Caucaſe & ſon foye becqueté

fans ceſſe par l'Aigle devo-

rant dont j'ay rendu la vie

éternelle , afin qu'il tourmen-

teéternellementce miferable;..

ſoit auſſi que je regarde la Sici-

le , les torrens de feu &de fu-

méeque je voy ſortir duMont

Etna , me fontun indice cer-

tain que le témeraire Encelade,

que j'ay terraſſe ſous cette

montagne , ſouffre plus qu'à

l'ordinaire , & qu'il fait de.
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vains efforts pour ſe tirer de

deſſous un ſi peſant fardeau .

Que cecy vous ſerve d'idée

pour vous imaginer la puni-

tionqueje veux exercer furle

Prince d'Orange ; & puis que

c'eſt unUfurpateur&unTiran

ſcachez que ie veux le punir

de la peinedontj'ayfait mena-

cer tous les Tirans par un de

mes Prophetes. C'eſt Perſe le

Poëte , parqui j'ay fait dire en

monnom.

Savos punire Tyrannos

Haud alià ratione velim , cùm

dira libido

Moverit ingenium , ferventi tin

Etaveneno ,

Virtutem videant , intabefcant-

que relicta.

Je veux qu'il vive , carjene

fuispasencore réconciliéavec

loy; maisje veux qu'il vive

1
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pour mourirà toute heure de

dépit&deconfufion ; & pour

cela je vay luydéfiller les yeux,

afinde luymontreràdécouvert

la vertu dans ſon plus grand

brillant , & que la rage qu'il

aura de ne l'avoir pas ſuivie ,

luyfoit unbourreau perpetuel

qui luy faſſe ſouffrir en meſme

temps toutes fortes de fuppli

ces.

>Qu'il voye doncdansLOUIS

LEGRAND,l'unique Roy

de l'Europe , une idéeparfaite

de la Vertu ,& qu'en le conft-

derant il reconnoiſſe quelle

ſatisfaction c'eſt pour un hom-

me de s'eſtre acquis par ſes

grandes qualitezuneauſſi hau-

te réputation qu'eſt la fien--

ne.

Jeveuxqu'il penetre la ſagef-

ſedes Conſeilsde ce ſageRoy
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د

lebon ordre qu'il met dans ſes

Etats , les douces confolations:

qu'ila dans ſa Royale Famille,

l'amour que ſes Sujets luy por-

tent , les reſpects que luy ren-

dent les Peuples les plus éloi-

gnez la confiance fincere

qu'onten ſes bontez ceux que

le malheur ou l'iniuſtice acca-

ble , la crainte qu'ont de tuy

ceux qui ne ſe gouvernent pas

parlesprincipesdel'équité,&

les frequentes victoires que ic

luy fais remporter ſur fe'sEn-

nemis. Voilà la peineque ie

d'eſtine au Prince d'Orange,

pendantqu'il demeurera furla

terre , que ie feray accompa

gner de perpetuelles confpiras

tions contreluy,de toute forte

de mauvais ſuccés dans ſes

entrepriſes , de mépris de la

partde ſesAmis ,& d'une in-
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ſulte piquante de la part de fes

Ennemis ; &quand la Parque

aura coupé le fil d'où dépen-

dent ſes malheureux iours ie

veux luy continuer ce meſme

fupplice dans les Enfers ; &

pourcela , ie vous charge,Plu-

ton
d'ordonnerد à Appelles,

Michel-Ange , ou le Brun , de

definer le Portrait du Roy de

France , afin que quand ce

Prince d'Orange ſera dans

voſtre Empire , vous lay met-

tiez cette Figure devant les

yeux ,&qu'il nepuiſſe la per-

dre deveuë ,de quelque coſté

qu'il ſe tourne , en forte que

fontourment neprenneaucu-

ne fin,&qu'ilſe reprochefans

ceffe de n'avoir pas ſuivy la

vertu.

Virtutem videant , intabef-

cantque relicta.
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C'eſt ainsi , Meſſieurs , que

nous punirons le Prince d'O-

range , & quant au retabliſſe-

ment de la Paix , ie vais tra-

vailler à ouvrir les yeux des

Princes qui l'ont bannie , afin

que voïantquele faux pouvoir

du Prince d'Orangen'est qu'u-

ne veritable foibleſſe , ils ſe

defabufent , & rentrent dans

leurs veritables intereſts.

Jepuis vous aſſeurerqueles

Vers qui ſuivent vous plai-

ront , ſans vous pouvoir dire

le nom de l'Auteur. On m'a

dit qu'ils font d'un Gentil-

homme fort jeune ,qui ne fait

pas profeſſion d'eſtre Poëte.

Son ſtile paroiſt fort aiſe ,& le

tour fin qu'il a donné à cette

Piece, fait ſouhaiterd'en voir

d'autresde ſa façon.
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粉粉粉粉甜粉粉

LE VIEIL OISEAU..

FABLE.

IN vieux Rossignol de

U Bois

се

Laiſſa femme jeune&fringante

Aussi rost d'Amansplus de trente

Vnchacun d'étalerſavoix.

Onne vit one Musiquefichar--

mante.

Pasunneplût pourtant, c'estoient

OiseauxdeCour

Lestes d'atour,

Lecolbeau ,la plume luisante,

Au surplus pas un fol de rente,

LaBelleaimoitl'argent,&qui n'in

avoitpas

Eſtoit pourellefans appas.

Tendres regards , douces paroles

3
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N'y fafoient rien , ilfalloit des

pistoles.

Ce futpar làqu'envintàbout

Vn riche Oiseau de ce Bocage

Riche jedis carc'eſtoit tout.

Dureſte vieux,denoirplumages

Oiseau d'un etrange jargon ,

Caron dit qu'ilparloit Gascon,

Iln'étoitFemmeunpeu jolie

Danstousnos Bois,

Enqui centfors

Enſonpatois,

4

Iln'enst contéſonamoureuseenvie,

L'affreusePie

Etla Fauvette touràtour

Avoient écoûtéfon amour,

Sansen avoirl'ameattendrie,

Mais enfin ilplait en cejour,

Etfansretour

Ilsemarie.

L'Affairese conclut , dit - on ,

ㅏ

Avantquele Printemps expire,

Tous les Oiseaux n'enfont que

rire ,

1
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Ets'envont chantantfurce ton.

Quand ona l'age

Defoixante ans ,

Commel'Oiseaudunoirplumage,

Plus de bon temps

En Mariage,

Lecocuage

N'estpas lemal

Leplusfatal s

Ce qu'on doit craindredavantage

Enmariage

Quandon a l'âge

DeJoixanteans,

Eftd'aller voiren peude temps

Lenoir rivage.

Les paroles de l'Air nouveau

que vous trouverez icy , ont

eſtémiſes enchant parun tres

habile Maiſtre ..
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AIR NOUVEAU.

AImablesHabitansde ce nais.
SantBocage ,

Quiſemblefaitexpréspour cacher
vosamoUYS.

Roffignols,dont ledouxramage

Auxcharmesdusommeilm'arrache

tous lesjours.

Quevostre chant estsendre!

Est- ilquelque chagrinqu'ilnepuif-

Secharmer?

Mais,belasin'eft ilpasdangereux

del'entendre,

Quand on ne veut plus rien ai-

mer?

Je vous envoye la réponſe

qui a eſté faite à un Diſcours

deMrdela Broſſe qui eſtdans

ma Lettre du mois de Mars.

Commejene prens jamais au-
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cun party fur ces differens

d'eſprit , je me contente de

rapporter les' raiſons des uns

& des autres ,& les pieces

justificatives , & je laiſſe en-

foite au Public ladécision du

Procés.

***********

ENTRETIEN

Sur la nature des Remedes

neceſſairesà la guerifon de

l'Epilepfie , avec quelques

Remarques ſur la Lettrede

Mrde laBroſſe , par MrBa-

tonneau › Apotiquaire du

Roy.

Teparlay
un jour de l'Epilepsie

avec Mr.... d'une maniere fi

generale, qu'ilmepriadeluy dire

ce quejepensoisdeparticulierpour
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Jaqueriſon te luy repondis qu'un

Simple Apotiquaire comme moy ,

n'avoit pas allez de penetration

pourenconnorſtreà fond la cause

que la Medecinea qualifiéejusqu'à

preſentde caufemaligne,&encore

moins pour entrer en connoissance

d'anrem depropre pourdomprer la

ferocise desaffr uxſymptomesdont

cette maladie eftaccompagnée,quog

que ceux quienontparleagenspro.

posédivers moyens , mesme confir

mez d'experience , çavoir les uns

defores Purgatifs , &les autres de

Sudorifiques& Diuretiques. Ily en

ad'autres , qui aprés quelquepré-

paration sefont servis de specifi-

ques ,& ceux là , àmon sene, ont

mieux réussi, estant urayde dire

que les Purgatifs ne sont d'aucun

usagepouruneindiſpoſitionde cette

,parce que leurs effets n'ef-

santque dans l'estomach &dans

nature
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les intestins , où la cauſe de cette

maladien'est jamais , il nepeuvent

apporter aucunsoulagement au lieu

oùseformecet épouvantabledefor-

drede fonctions naturellesdu corps

& de l'ame. Quand aux sudo-

rifiques&auxDiuretiques , ilsne

Jontpasplus avantageux ,carl'un

n'agissant quedansdes conduits à

penpres demémenatureque ceux

quejeviensde nommer ;& l'autre

n'eſtant qu'une rarefaction&Jub-

siliſation de toutes les liqueurs du

corps,ilnesefait qu'une évacua-

sion generale , qus bien loin de

guerirlemalade , augmente fon

mal&afforblit sesforces.A l'égard

des specifiques , comme ils agiffent

uniquementſurla cause, on nepeus

douter qu'ils ne la détruiſent. Je

fuis ravi , medit il, que vous me

parliez de laforte ,& qu'outre les

connoiſſances que vous avez de la

A
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maniere queseforme cettehorrible

maladie , l'experience que vous

avez vous confirme davantage

dans la préference des specifi-

ques, dont l'action vadirectement

au cerveau , & y produit des effets

fiefficaces, que le levain malin qui

en est la cause, vient en partiese

rendredans l'intermiffion de l'accés

auxportes de cette partie affligées

aprésquoyles accés diminuent ,&

deviennentraresfitoftquelavertu

du specifique commence ày impri

merdes caracteres defa puiſſance.

Ilestvray que cet effet eft fingulier,

&jen'auroisjamaiscru quelapro-

prietéd'un remede eustfait connoi.

ſtreſoneffetparun endroitſembla-

ble à celuy que j'ay remarqué par

l'action du voſtre . Ilferoit fort à

propos, pour venirplusfacilement

àbout des maladies rebelles , qu'on

s'yattachaſtparticulierement,fans.

1
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Sechargerd'unesuperficie de tant

deconnoiſſances ,&de remedes dif-

ferens, quelenombrepresque in-

finy des maladies demande, cequi

Surpaſſe la puissance des hommes ,

&parconſequentmetlaMedecine

dansungrandmépris àl'avantage

deplusieurs Charlatans, qui ſous

diverses conditions & differentes

formesde charité&de pieté, obfe-

dent leseſpritsles plus éclairezpar

desopinions malfaines, qu'ilsveu

lent qu'on reçoivepourdesdéciſions

& avec celapromettentdesresur-

rections,commeles Alchimistesqui

n'ont quedespromeſſes & des mots

Specieux&Enigmatiques , avec

lear orpotable &leurs grands Ar-

canes, qui nesontquedesteintures

d'or, faites avec l'esprit de fel ,

ou autres corrofifs de cette nature ,

quine font pas suffisans pour 11-

ver radicalement sa forme eſſen

nelle
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tielle , ou foufre intrinfeque& ru-

bicond ; ou encore des teintures de

foufres mineraux & metalliques,

comme celuy d'Atimoine , qu'ils ne

nomment pas , qui est presque tout

l'or potable qu'ils exaltent tant ;

avec lesquels foufres ils compoſent

leursgrandArcanes,dont lesqua-

litezfontdenuleffet , puis qu'étant

des foufres impurs , aduſtibles &

fulminans presque inseparablesdes

fixes , dans lesquels conſiſte toute

Sabonté, ils en éteignent & con-

Samentla vertu. Leur conduite est

imitéed'un certain Philofophe, qui

prétendpar unsistêmeſpecieuxren.

verſer tous les principesde la Me

decine, &fairepafferpour érudi

tion incontestable uneopinion chi

merique , afin dese faire diftin-

guer, & de ce mettre en quelque

espece de réputation ſous le voile de

nouveauté. Avez- vousvú , ajoûta-

Aouft 1591. D
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sil, une Lettre de cette fabrique

dans le Mercure ? Ie luy dis qu'oüy.

Et degrace,continua-t- il, mettez

furle papier les difficultez que

vousy aveztrouvées. L'ens quelque

répugnance à m'y résoudre , par-

ce que la Lettre estoit du mois de

Mars , & ainsi elle devoit eftre

hors de la memoire des Lecteurs.

Quefaitcela , me dit-il,? Notre

Philosophe fera excité à quelque

nouvelle production , quiferapeut-

estre plus utile. Le confentisà ce

qu'ilvoulut , en exposant lessen-

timensde cePhilosophe ,de lama-

niere qui fuit,

1. Ilveut que la terrenefoitpas

un Elementpesant,&qu'ellen'os-

cupe point deplace.

2. Que l'humiditénefoispoint

une qualité propre & naturelle

à l'Eau , mais bien la congela-

& non aux autres Ele-tion

mens,

,

1
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3. Que le Feu & l'Airnesoient

pas des Elemens , parce qu'ils nese

trouventpasdanslacomposition des

mixtes , qu'ils ne nourrissent&

n'entretiennentpoint le mixte,&

qu'au contraire ilsledétruiſent.

4. Que le Feu soit un mixte ,

parce qu'ilse resout en d'autres

Substances.

5. Que les Elemens des Chimi

Stesfoientles meilleurs.

6. Que ce que les Medecins

appellentBile , Mélancolie, Pitui-

te& Sang, ne soit qu'une simple

alteration , comme , il arrive au

painmoiſi. Parlà ilprétend quela

maſſe dusangn'estpas composéede

quaire humeurs.

7. Que les humeurs quifontde

diverſes couleurs dans l'estomach ,

dans les intestins ,& dans le cer-

veau,soient des excremensde l'a-

Limentquiyest porté.

D
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8. Quesi le Sang estoit bilicusx

dans la fiévre- tierce , il devroit

estre amer, &qu'au contraireileft.

doux. Delà il infere que lefang

n'estjamais bilieux.

9. Ilpretendlefel un corps éle-

mentaire.

10. Qu'unhommequialafièvre

avec des redoublemens , n'a pas le

fangplus chaud queceluy qui est en

repos &en parfaitefanté.

11. Quesi un Medecin qui est

appellé au commencement d'une

maladie , ne la guerit dans huit.

jours, c'est qu'il ne connoist ny la

naturede la maladie , ny le remede

qui luy estpropre.

12. L'exempleparticulier qu'il

donne de la terrede faule , de la

pierre de Ponce , er dusoufre , n'est

pas d'unedéfinition,puis qu'iln'est

pasgeneral. Ilprouveparces exem.

ples qu'ily a des terres qui pour
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avoir leurs principes bizarres &

étendus , forment des espaces plus

grandsque nefont d'autres terres ,

qui ayantdes principes plus petits ,

doivent auſſi former de plus petits

espaces . Cela estant ainsi étably ,

comme il est vray , on peut conce.

voir des pesanteurs differentes dans

toutes les terres des divers mixtes ,

-respectivement les uns aux autres .

Ainſinous la pouvons dire un corps

pesant ,froid&fec : car tout ce qui

tend de la circonference au centre,

est sense pesant , puis qu'il con-

traint les autres corpsde s'éloigner,

&de luy ceder la place.

Sa premiere propoſition eſtant

détruite, le reste de la définition

nenousdiſant rien denouveau , ne

nous ditpar confequent rien de

poſitif, car dire les qualitezd'une

choſe,n'est pas dire ce qu'elle est en

elle-méme,Ilſeſeroit bien passéde

D 3
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cette repetition déguisée, aussi bien

que de dire que la terre n'occupe

point deplace. Iepense qu'il ne la

croit pas materielle ; il le fait affez

connoistre lorsqu'ilveut qu'il entre

autant d'eaudans unverrepleinde

terre elementaire, que s'il étoitvui-

de, ce qui est opposéàla raison&

àl'experience.

2. Cette opinion n'estpas moins

mauvaiſe qui veut que l'humidité

ne foit pas une qualité propre&

naturelle à l'eau, mais bien à l'air,

&qu'ainsi cette proprieté nefoit

effentielle. Quand bien même je

conviendrois que l'airferoit humi

de , ce qui n'est pas , il ne s'enfui.

wroitpas que cette qualité nefust

pas propre & eſſentielle à l'eau,

puis qu'on ne sçauroit ofter l'humi-

dité de l'eau fans luy ofter l'estre

d'eau , tout ainsi qu'onnesçauroit

ôser la longueur & les extremitez
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d'unbâton ,ſansluy ôſterl'estred'un

bâton , c'est affez malphiloſophéde

dire comme il dit queSa propre

&naturelle qualité eſt lacoagula-

tion , puis que cet effetn'est qu'ac-

cidentel. Il estfort facile de luy

prouver que cela arriveà l'air,à

l'huile , quoyque du plus aumoins;

mais l'aiſſons celapour reveniràla

nature de l'eau , que je croisfort

bien definie ,en disant que c'est un

amas depetis corps longs , ondoyans

&Souples quifont toûjoursenmou-

feglißant les

tre les autres , indifferens au froid

&au chaud , mais capables d'hu.

mecter& defondre certains corps.

vement , en uns con-

3. Onne peut pas douterquele

feu n'entre dans la composition des

mixtes , puis que c'eſt proprement

enluy que conſiſtela vie. La raiſon

qu'il allegue contre en disant qu'il'

détruit le mixte , est d'une extréme

D 4
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foibleffe. Toutle mondeſçait que

le mouvement est le principe de

generation , &qu'ileft par conſe-

quent celuy de destruction. Cepen-

dantperſonne ne s'aviſe de dire que

Le mouvementne concourt pasà la

generation , parce qu'il est unprin-

cipe destructeur. Nesçait-on pas

que tous les Elemens tendent autant

àleurunion qu'à leur deſunion ? Il

n'y a pas plus de raiſondedire que

lefeu soit un destructeur que l'eau,

car dans les corps où elle abonde,

elle les détruit. Ainsi des autres

Elemensſuivant l'empirequ'ilsont

lesunsfurles autres. Ils seboule-

verſent & détruisent l'union qui

faisoit le mixte , &par consequent

ils peuvent estre dits destructeurs

lesunsàl'égard des autres. De là

ils'enfuivroit quefelon ce Philoſo-

pheil n'y auroit point d'Elemens .

Pourluy expliquerleSentiment dess



GALANT. 81

Auteursfur la nature dufen , il est

bonde luy direqu'ils n'ont pas en-

tendu unfeu actuel,mais virtuel&

en puiſſance. Ils ont mêmedefini la

vie, la chaleurnaturelle dansl'hu-

mide radical Or qu'est-ce que la

chaleur , fi cen'est unfeumodere?

&qu'est- ce que cet humide, fi ce

n'est unesubstancefulphurée,dans =

laquelle le feuse nourrit, comme

la lumiere dans une lampe ? Il est

doncconſtant que lefeu entre dans

la composition dumixte , puisque

c'est luy qui le met en mouvement,

&quien fait toute l'action.

4. Il veut quele feu soit un

mixte , parce , dit-il qu'ilse re-

foud end'autresſubſtances ,&que

cela se prouveà l'occaſion de la

frictionde deux cannes. C'est ne

pas comprendrelanature dufeu ele.-

mentaire ; car il nesçauroit bruler

parluy même. Celaſe voit dansIns

DS
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flamede l'esprit de vin , qui pour

n'avoirpas de parties affezgroſſes,

ne fait presque passentirdecha

leur. L'exemplede la friction des

cannes ne fert icy de rien pour le

faire trouver compose . puis qu'on

n'entendpaspar lefeu elementaire

celuy qui tombeſous les sens. De

plus, commentveut-il prouverque

lefeu qui reſulte de lafriction de

deux cannesfoit un composé,puis

qu'il n'y intervient que le mou-

vement , qui ne fait autre chose

que le débarraßer des petits liens

qui le tenoient enchaisné ? Quelle

raiſon pourroit il alleguer, & quel

le analise pourroit-il faire pour

prouverle contraire ? Dira-t-il

que la flame renfermée dans un

vaisseau & condensée , il y pa.

roištra de l'eau , de lafugefulphu

rée&nitreuse ? Lefeu elemantaire

m'est pas cela. C'est un amasde

A
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petitsglobes homogenes&sembla

bles,&tous ces corps nitreux

terrestres dontiayparlénefontque

desdétachemes quifont absolument

neceſſaires pour bruler. Il est donc

conſtant qu'il ne détruit pas be

mixte, non plusquel'airquieftant

pris comme il faut dans toute fa

fimplicité pour un amas de demy-

anneaux&de parties branchucs

tres- petites & tres pliantes , on

verra que bien loin qu'il ſerve à

remplir des vuides dans les mixtes ..

il en doit luy mêmeformer, c'est

parson moyen que le reffort oùla

vertu élastique se rencontre dans

Les corps du plus ou du moins ,fui-

vant la quantité. Cette action

étaſtique ne pourroitsefaire ,ſi les

parties de l'airn'étoient entrelaf-

Sées,&commeattachées par leurs

extremitez afin de s'étendre&se

plier, ſuivant les diverſes imput--

D6
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fionsdelamatiereſfubtile. C'est elle

Seulle qui bouche les pôres ; car

étant d'une tres-grande fubtilité

&d'unefigure indeterminée , elle.

eft capable d'entrer dans toutesfor -

tesdevuides.

3. Le party qu'il prend pour

les Chimiſtes touchant leurs pre-

sendus Elemens , est aussi pen Soû-

tenable que ses autres sentimens ,

Sansfairevoir que leurs prin-

cipesfont des déguisemens , &

qu'ils ne sçauroient retenir dans

leurs vaisseaux , tout ce dont les

mixtessont compoſez,c'est que les

diverſes preparations & altera-

tions qu'on fait aux mixtes pour

Separercesprétendus élemens ,font

plusquesuffisantes pourfaire con-

noistre qu'ils n'étoient pas ainsi

danslemixte. En effet ,qu'ils raf-

Semblenttous leurs élemens , ils ne

pourrontjamais composer lemême
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mixte. Ilest même impoſſible de les

Separer ainsi qu'ils estoient avant

quede les avoirmeſlez , ils doivent

eſtreſemblables dans tous les mixa

tes ,& ne differer que du plus au

moins; ils doivent estreſimples &

homogenes .Cependant c'eſt toûjours.

un composédedeux ou detrois. Par

exemple, leurfel effentiel est un

meslange d'acide , de liquide &

d'alkali ; l'esprit du composé d'i-

gné,defulphuré &d'atheré ;&

ainſides autres.

6. Ilveut que ce qu'on appelle

bile ,melancolie& pituite ,foir

une alteration au ſang , comme il

arriveàla moiſiſſure du pain , qui

de blanc devient jaune,gris &noir.

Quand je conviendrois que c'est

une alteration,ilnes'enfuivroit pas

que les noms ne subsistassent

pourdistinguer les diverſes altera-

sions qui arrivent à cetteliqueur,
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afind'en tirerquelque connoiſſan

ce;maisonnepeut pasnierqu'il n'y

ait dans lamaſſedusang unesub-

Stance blanche une rouge , une

noire&unejaunedanstoutesfortes

de perſonnes , de diffrent age &

de differens sexe. Vous me direz

peut-estre que ces quatre humeurs

nefontpassimples , homogenes. F'en

conviens,cela nefait rien ausujet,

&n'empeschepasqu'onne regarde

d'abord la maſſedu sang, comme

une substance uniforme , composée

à la veritéd'une infinité de par-

ties , mais qui se peuvent toutes

reduire à deux principales ,sça

voir, lapartie blanche & la par-

tierouge. Ces deuxſubſtances qui

nous paroiffent chacune homogene

dans leur genre , ne laiſſent pas

d'eftre composéesde corpuscules de

differente nature , qui sont ceux

qui forment lefet, la terre ,l'airs
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&l'eau. C'en est affez pour com-

prendrelanaturedusang,fans al-

ler chercher des tamis chimiques

pour y paßer les humains.

Ilprétend aprés cela avoir bien

démontréquela maſſedusangn'est

pas composée de quatre humeurs ,

parl'exemple qu'il donne du pain

moisiquin'a aucune (imilitude avec

iesang,commeje leviens deprou-

ver , en faisant voir qu'elles se

rencontrent entouteforte deperſon.

nes. Ilsemble ensuite qu'ilse dédit

aprésun longdiscours qu'ilfaitsur

desglobes,quin'ont aucunerelation

au (ujet dont il s'agit, car il die

dans lapage 38. qu'il le fera voir

àMrChapelas.C'est unbel endroit

pour s'attirertout l'exercicequefon

efpritpeut demander.

7. Il veut que les humeurs qui

ferencontrentde couleurs diverſes

dans l'estomach , dans les intestins ,
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&dansle cerveau,foient faitesdes

excremens de l'aliment quiyeſt por-

té,fansfaire aucune distinction. Il

est tres certainqu'ilneserencontre

point d'humeurs de diverſes couleurs

danslecerveaunydanslesintestins,

enprenantlenomd'humeurs dasſa

proprefignification. Pour cequi est

de l'estomach , il s'y rencontre à la

verité diverses couleurs dans des

momens,fi la coction n'estpas faite,

car quand elle est faite , tout est

uniforme. Quand elle ne l'eſtpas ,

ilse rencontre autant de couleurs

differentes qu'estoient les alimens

qu'on apris. On voit bien qu'il est

inutilede chercher les excremens

pour expliquer ces differentes cou-

leurs,&qu'iln'y aqu'à ouvrir les

yeuxpourvoirlefait qu'ilveut ca..

cher&rendremisterieux.

Si le fang, dit- il , est biliense ..

commeon lesuppose dans lafièvre-
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tierce, Ildoit eštreamer . Cette con-

Sequence est injuste. Nous sçavons

par experience qu'ilya desliqueurs

lesquelles estant meſlées, changent

entierementdenaturedans la cou-

leur , l'odeur& legouft. Par exem-

ple , l'esprit du vitriol qui est un

puiſſant acide, meslé avecunAl-

kali, d'aigre qu'il estoit devient

doux ; meſlé dans des Sirops , il les

fermente&leurdonnediverſescou-

leurs,fansqu'onpuiſſe l'appercevoir

augouft. Si celaest comme on n'en

Sçauroit douter , pourquoy veut- il

que la Bile faſſeſentirson amertu

mesurla maſſe dusang. J'aurois

un million d'exemples à rapporter

pour convaincre nostre Philofophe ,

Sijene craignois d'ennuyer ceuxqui

liront cette réponse.

.

9. Ilprétend qu'unhommequia

lafievre , n'a pas le ſang plus

chaud que celuy qui est en par-
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faiteSanté,fansfaire encore aucu

ne distinction ; &pour s'en aſſurer,

dit il, il faut recevoir le fang de

l'un&de l'autre sur la main , on

trouverale fang de celuy qui est

Sainplus chaudque celay d'un Fé-

bricitant. L'avoue que cela peut

eſtre au declin de lafiévre , mais il

n'estpas vrayque celafoit au com.

mencement, ny dans tout l'accés

parceque c'est letempsque les par-

ticulesignéesfontleplus enmouve-

ment , & que la rapidité de leur

coursfaitmieuxsentir leur action.

Maiscomme cette grande agita

tion ne peutestre fans que ces cor-

pufcules ignez changent de figure

de leur choc mutuel,ou qu'ilssedif-

ſipentparles pores des vaiſſeaux,il

nese peut alors quele ſang ne soit

plus froidque celuy qui n'aura pas

fouffert ladissipatio; cettefroideur

dans leſangn'estproprement qu'a
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prèsquelafieure est paſſsées.Or come

nofireAuteurnefait paroiſtre au-

cun principefur lesquel il établit

ſa doctrine ; sçavoir des atômes &

des corpuscules , il est bon de lug

répondre dans un langage plus

vulgaire , qui est que preſonne ne

doute quelesangnesoit leprincipe

dans la chaleur , & la chaleur

dans le mouvement particulier des

parties d'un corps. Cela étant , il

n'estpas difficile de concevoir que

tout ce qui peus augmenter le

mouvement , augmente en mé.

me temps la chaleur. Or tout le

monde Sçait que la fièvre est

une agitation extraordinaire dela

masse du sang qui se manife-

te parun pouls fort élevéavecune

chaleur plus forte que celle qui

estoit auparavant. On voit bien

parcediscours que ce qu'il avan-

ce n'estpas moinsfaux qu'il estoit
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Surprenant ,de quelque maniere

qu'on leprenne.

II . Il revient ensuiteà lanatu-

re du Sel,& le dit un corps élemen-

taire chaud & humide,froid &ſec,

qui se coagule au chaud ,& quise

fond à l'humide. Tous les attribuis

qu'illuydonne le font trouver com-

pacte. Afinqu'ilfost chaud,il veut

qu'il contienne des semences de

chaleur. Pour efire humide , il

fautqu'ilait desparties ondoyan-

tes&pliantes. Tout celafe contra-

rie évidemment , & ne convient

point du tout à la nature duſel qui

est un corps inflexible , long , roide

tranchant & piquant. Comment

pouvoir accomoder tout ce qu'ildit

àlaraison&àl'experièce?Luy mê-

me ne convietpas à lafin de ce qu'il

aditau commencement; car ilveut

quelepropre des Elemensſoitdene

pouvoir êtrereduits , ny naturelle
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ment par art , en aucune autre

Substance. Cependant le fel se

chage en verre fans pouvoirjamais

estre revivifié ; lefeln'est donc pas

un Element. Quant à la coagula-

tion , qu'ilsesouvienne qu'ila dit

que cette qualité estoit propre à

l'eau ſeule. Cependant il lafait

rencontrer aufel. Ona bien peu de

memoirelorsqu'onneſeſouvientpas

àlafin d'un écrit de trois feuilles.

decequ'on a posépourunfait effen-

tielau commencement de ce mesme

écrit. Et quandil dit que lefel fe

coaguleauchaud , ildevroit encore

diftinguer la nature desfels , car il

yena qui s'y fondent , &quise

coagulent aufroid,& enfin de quel

quenature qu'ils puiſſent efire , it

n'en estpoint qui nese fonde à une

violente chaleur. Voilàdonc le prin-

cipede ſelqui n'est plus principe,
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puis qu'ilchangede nature ,&que

toutes les qualitezattribuées ne

s'y rencontrent point.

11. Enfinnous voicy arrivez d

la derniere opinion quiseroit la

meilleure&la plus utile , si elle

n'estoit opposée au bon sens & à

l'experience.Ilveutqu'unMedecin

qui est appellé au commencement.

d'une maladie , ne connoiſſe ny

lanaturedu mal , ny le remede,

S'ilne gueritle Malade dans huit

jours. Qui est le Medecin qui puiſſe

entrer dans unsentimentfi extra-

ordinaire ? La fracture des os

lePolype, les Ecrouelles, les Pierres,

les Fistules , les Cancers , les ma

ladies galantes , & annombre in-

fini d'autres que nous connoissons

parfaitement,ne se peuvent que.

rir , & ne sont jamais queries.

Gelles qui font queriffables ne le

fontque dansle double, & le triple
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du temps qu'il demande , & cen'est

pasunpetitſerviceque l'on rend à

ceux qui s'en trouvent attaquez ,

quede les tirer d'affaire , quoy que

ceuefoitpasenhuitjours.

Les Vers quevous allez lire

ſontde Mr Chays , Medecin

de la Faculté de Montpellier ,

demeurantà la Villede Bourg

S. Andeol en Vivarez . Il ſe.

roit difficile de faire rien de

plusnouveau ſur une matiere

qu'on a ſi ſouvent miſe en

œuvre,
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黎黎黎黎粉粉

LA JALOUSIE.

J

DES ENFANS.

DEIACОВ.

Acob aimoit Joseph d'une amour

paternelle ,

Son cœur brûloit pour luy de feux

plus éclatans

Quepour aucundeses enfans ,

Etjamais on nevit uneflame plus

belle.

Il leprevenoit dansſes vœux,

Et le Vieillard ravy de ſes tendres

carreffes

Devantfes autres Fils, quoy qu'il

craindre d'eux ,

Luy murquoit quelquefois tendreſſes

fur
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far tendresses .

Mais que ne peut la jalouse

fureur

Ceux- cy frappez ,d'une mortelle

envie

Seliguerent entre eux , jurerent

dans leur cœur

De luy ravirlavie,

Sans voirque cette perfidie

Perdroit, outre lofeph, leurPere&م

learhonneur.

Mais l'EternelIacob, leDieu dela

vangeance ,

reſolu de punir ces Freres inhu-

mains;

Qui du fangfraternel vouloient

Souillerleursmains,

Pourmieuxfaireéclater les traits

desapuiſſance ,

permitquedans lasuiteon vit re-

gnersureux.

Joseph qui les tira de l'étatmal.

heureux

Aouft 1691.
E



98
MERCVRE

Où les reduiſoit l'indigence.

Ainsi, Louis, cent Princesinha-

mains

Ont conceu contre toy de funestes

deffeins

Jaloux de voir qu'en tout le Ciel

tefavorife ,

Leur injuste fureur les porte à

tehair;

Maisnous ne craignonspoint leur

indigne entreprise,

Tu les verrasfe diffiper &fuir

Etje teprophetiſe ,

Qu'ungrandRoyDieu- donné,Fils

aisné de l'Eglise,...

Doit tout vaincre , &par tout

doitsefaire obeir.

27

L'article qui fuit vous fur-

prendra. Il eſt tout remply de

faits conftans & avoüez . Vous

yverrez que ceux qui s'éton-

que les François bruſlentnent

THEQ
UE DE

YON
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O
Nfelon les Loix de la Guerre ,"

cherchent à le faire d'une d '

neirehonteuſe ,&qui n'eſt au-

toriſée par aucunes Loix. Ily

auroitbeaucoup à dire làdef-

fus, mais jeme tais quandla

choſe parle.

Le 7. Avril dernier , ſur les

huit heures du ſoir , toute la

Villede Strasbourg fut en alar

mes pour le feu qui pritau lieu

qui ſervoit deMagazinde fou.

rage pour la ſubſiſtance dela

Cavalerie. Comme ce lien en

eſtoit remply , le feu fut fi

prompt& fi violent , qu'on ne

douta preſque point que le

Magazin des farines pour les

vivres des Troupes , qui joi .

gnoitcet autreMagazin, n'en

duſt eſtre confumé, en forte

qu'on avoit peud'eſperance de

le garantirde cetincendie.non

2
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plusque tout cequartier;mais

les ſoins& la vigilance deMr

leMarquisdeChamilly, Lieu-

tenantGeneral des Armées du

Roy , & Gouverneur de la

Ville , la prompte execution

qui ſuivit ſes ordres ,& labon-

nePolice qui est établie par les

Magiſtrats en de pareils acci-

dens , arreſteret le cours de

l'embraſement , qui ſe termina

àceMagazin avec les foura-

ges,&une partiedes Ecuries

delaCavalerie.C'eſt de la perte

deceMagazinde fourage que

les Gazettes Etrangeres ont

tant parlé. Le danger eſtant

paſſé , chacun raiſonna à ſa

fantaiſieſurce malheur, & l'on

n'en pûttrouverd'autre cauſe

quel'imprudencedequelqu'un

desSoldatsquel'on avoit em-

ployez pour entaſſer le foin

dans ceMagazin ,& qui pou
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voit yavoirentréavec ſa pipe.

Cela fut cauſe que l'on ſe tins

fur ſes gardes , & qu'on exa-

mina dans la ſuite ceuxqu'on

employoit. Mais cetteprécau-

tionne ſervitde rien, puis que

le 19. du mois paſſé , ſur le mi-

dy , le feu ayant pris àun au

treMagazin de fourage qu'on

avoit conſtruit de neuf fur

l'Esplanade entre la Ville &

la Citadelle , il fut impoſſible

d'y remedier. Ce Magazin fut

confumé comme l'autre , &

alors perſonne nedouta qu'on

n'yeuſt mis le feu à deſſein , ce

qui fit juger qu'ily avoit quel.

que Incendiaire dans la Villes

Ces préſomptions furentune

certitude,lors que le 25. du

même mois , ſur les huit heu-

res,on vitlefeu s'allumerpour

une troiſième fois. Ce fut aux

!

E
3
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Ecuries des Cazernes de la

Cavalerie , conſtruites dans le

Fauxbourgde la porte de Sa-

verne ,qu'on avoitrempliesde

foin aprés le départ de laCava-

lerie pourl'Armée.Des Incen+

dies ſi frequens donnoientd'é-

tranges inquietudes à tout le

Corps deVille, à l'EtatMajor,,

&à toute la Garnison,qui

avoient unjuſte ſujetd'appre-

hender, non ſeulement pour

lesMagazins de fourages,mais

encore pour l'Arcenal & les

MagazinsdePoudre.Les ſoups

çons oùl'on eſtoit , obligerent

Mr de Chamilly ,& Mr de la

Grange Intendant , à convo-

quer les Corps des Magistrats,

àonzeheures duſoirdecemê

mejour , pour avifer aux mo-

yesque l'on pourroitemployer

afinde faire ceſſer ces brûle-

L
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mens. Le réſultat du Conſeil

qu'ontint,futque les portes de

laVilledemeureroientfermées

le jourſuivant, juſqu'à ce que

chaque Bourgeois euſt donné

lenomdes Etrangers qu'il lo-

geoitchezluy, ce qu'il leur fur

ordonné de faire fur peine de

la vie , le matin du 26. & en

meſmetempsilfut publié àfou

de trompe , queceluyqui dé-

couvriroitlesAuteursde l'em-

brafement, oudonneroitque!

que indice qui puſt aiderà le

découvrir , autoit une bonne

récompenſes. Cependant tous

ces expediens auroient été in-

utiles & l'incendiaire auroit

continué impunément ſes em-

brafemenscommeilavoitcom.

mencé , fi le hazardn'en cuft

faitavoirde ſeures lumieres.II .

s'eſtoit répandu un bruit con-

E 4
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fusque l'on avoit vu unhom.

me prendre la fuite d'abord

que les premiers qui s'eſtoient

approchez du dernier feu

avoient paru.On peignoit cet

hommede petite taille , cou-

vertd'un Juſte au corps brun

&ayant un grand chapeau

Sur ce feul bruit , Mr. Bour-

bon, Aide- Major de la Place

Officier plein de feu , actif ,

&toujours prompt dans tout

ce qui peut faire connoiſtre

ſon zele , s'appliqua fi heureu-

ſementtoute la nuitàfaire une

exacte perquiſition dans tous

les lieuxoù il crut qu'il pour-

soit trouver des Etrangers ,

que parmy ceux dont il ju-

gea à propos de ſe ſaiſir , il

arreſta auſſi le coupable. Mais

ce n'eſtoit rien que de l'ar-

reſter , il falloit avoir dequoy

le convaincre , & c'eſt ce que
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le bonheur qui l'accompa-

gnoit luy fit trouver. Cemal-

heureux qui parloit refolu-

mentſe plaignit d'aborddece

que l'on entroitdans ſacham-

bre à quatre heures du matin,

&de ce qu'apres avoir foüillé

dans toutes les poches

renverſoit encore tout fans

deſſus deſſous. Itdit qu'une

telle violence eſtoit d'autane

plus injuſte, qu'iln'eſtoitpoine

Etranger , qu'ilavoit travaillé

long-temps dans la Ville , où

chacun le connoiſſoit , qu'il

eſtoit logé dans le poëfle-des

Tonneliers , lieu deſtiné à

ceux de cette Profeſſion dont:

il eſtoit , &qu'ildevoitſe ma-

rier au plûtoſtaveclafilled'un

Maiſtre Tonnelier , Comme.

ildiſoitvrayſur cet article ,&

qu'il neſetrouvoit riendans la

chambre , qui puſt donner licu

Ess
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de croire qui'l eſtoit coupable,

que la ſeule inspection de ſa

perſonne, ſon grand chapeau

&fon juſte-au- corps, qui s'ac

cordotent.cvec le bruit confus

qui couroit que l'Incendiaire

eſtoitfaitde cette forte ,on au-

roit eu peineàtirer une affez

forteinduction contreluypour

lerendre reſponſable de l'em-

braſement, ſi MrBourbonne fe

fuſt enfin aviséde rompre un

banc fermé qui estoit à coſté

deſon lit.On y trouvaun fufil

àfaire feu avecde la poudre ,

de la méche ſouffrée ,& tou-

tes les autres choses qui pou-

voient fortifier l'opinionqu'on

avoit qu'il fuſt le coupable

qu'oncherehoit. Ilyavoitaufli

dans cebanc un Pafle port du

Comte de Caprara , l'un dess

Generauxdel'Arméede l'Em

1
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pereur , en datte du 31. May

dernier ,&unautre Paffe port

du Prince Loüis de Vvirtem-

berg du 21. de Juillet , portant

que le perſonnage eſtoit fon

Domestique , & qu'illuy avoit

donnécomm ſſion d'acheterdu

vin&des vivres. Onle mena

auſſi toſt à Mr le Marquis de

Chamilly. Il fut interrogé en

ſa preſence ,& en cellede Mr

I'lntendant , par Mr Obrecht ,

Preſtre Royal , & enſuite par

le Prevoſtde la Maréchauffée..

Ce malheureux nia fort long-

temps ,maisenfinayant varié

dans ſes réponſes il fut con-

traint d'avouer le fait. Il dict

qu'il avoiteſté ſollicité àmet

we lefeuau premierMagazin,,

parle SrSacken , autrefois Ca

pitaine au Regiment d'Infan-

seried'Alface , qui faisoit cy
E6
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devantdes recruës en Alfaco

pour ce Regiment , & qui a

deſerré du ſervice de France ,

aprés avoir emporté l'argent

duRoy, & celuy de pluſieurs

Particuliers , & par le nommé

Stedel , Marchand de Straf

bourg , qui ayant faitbanque-

route s'eſtoit retité dans les..

terres ennemis; que ledernier

luy avoit dit qu'il auroit regret

touteſa vie de n'avoir pas fait

un beau coup , qui estoit de

tuer Mr le Marquis deCha-

milly , ce qu'il auroit pû faire

facilement , l'ayant vû paſſer

un jour accompagnéd'un ſeul

Laquais , devant ſon jardin,

ſitué entre Strasbourg & un

petit Village appellé Ruper-

chau , qui n'en eſt qu'à demi-

licuë; que luy Stedel l'avoit

couchéenjouë, mais qu'eſtane
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preſtà tirer il avoit manquéde

réſolution ; que Sacken & Ste-

del luy avoient conjointement

donné toutes les inſtructions

dontil avoit beſoin pour met-

tre lefeu au premier Magazin;

que Mr de Caprara luy avoit

promis de le bien récompenfer

s'il venoitàboutdeſondeſſein

quefur ces inſtructions& cette

promeſſe il eſtoit venu à Straf-

bourg , où il eſtoit connu

poury avoir travaillé , qu'il

avoit executé cette premiere

action heureuſement , & que

s'en eſtant retourné , Mr de

Caprara, aprés luy avoir fait

compter cinq cens Florins ,

luy avoit donné le Paſſeport

trouvé dans le banc ; que le

Sr de Sacken luy avoit auſſi

donné fix Loüis d'or pour avoir

fibiénréuſſi , & qu'on l'avois
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renvoyé pour continuer les

brûlemens; qu'eſtant revenu à

Strasbourg il avoit mis le feu

au ſecond Magazin , & que

s'eneſtantretourné, le StEcler,

Commiſſaire des guerres des

Troupesde l'EmpereuràReins

feld, luy avoit fait donner

15. écus , & le Prince Loüis

dêVvirtemberg vingtFlorins,

ledernierPaſſeport ,&desma-

tieres propres à s'enflamer

promptement , afin que l'in .

cendie fuſt inevitable , avec

promeſſe que fur ſes ſimples

billets , tout cequ'ildemande-

roit luyſeroitpavé,pourvuqu'il

continuaſt. Aprés qu'il cut

confeffé toutes ces chofes , on

luy fit ſouffrirlaqueſtion ordi

naire & extraordinaire pour

l'obliger à découvrir ſes com-

plices. Il declara qu'il ſçavois
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que d'autres Incendiaires ef

toient entrez en Alface pour

faire lameſme choſe que luy à

Landau& aPhilſbourg, mais

qu'il ne les connoiffoit point.

Enfutte il furcondamne à eſtre.

rompu vif, & à expiter furla

rouë , aprés quoy ſes membres

feroient coupez par quartiers

&jettez au fou,& fa teſte miſe

auboutd'une perche ſur l'Ef-

planade, verslelieuoùil avoit

brûlé les deux premiers Maga-

zins , ce qui fut executé le30.

dumois paffé.Onne peutdon

ner affez de loüãges au zele de

MrBourbon, qui par ſes ſoins,

fon exactitude ,& fa vigilance,

a delivré , non ſeulement les

Magazins& les Arcenauxdu

Roy des embraſemens ontils

oftoientmenacez , mais encore

toute la Ville de Strasbourg ,

}
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&laProvince d'Alface , puis

qu'il y a tout lieu d'eſperer

que cette execution étonnera

ceuxque lespratiques de nos

Ennemispeuvent avoir enga-

gez àdes entrepriſes ſi déteſta-

bles.

En vous parlant de Stras-

bourg, je vous diray que cette

Ville làdoit beaucop auRoy ,

puis queSaMajesté ya rétably

la veritable Religion. Comme

ce n'eſt pas unedes moindres

actions de la vie dece Monar-

que ,&qu'on fait frapper des

Medailles ſurles plus confide-

rables , voicy le revers decelle

quia eſté frappéeſurceſujer.

LeCabinetdes beaux Arts ,

ou récueil d'Eſtampes gravées.

d'aprés les Tableaux d'un pla-

fond , où les beaux Arts fonc

repreſentez avecl'explication
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de ces meſmes Tableaux , ſe

vend à Paris chez G.Edelinck,

ruë Saint lacques , au Sera-

phin. L'Auteur de ce Livre eſt

Mr Perrault , de l'Academie

Françoiſe. Il ya quelques an-

nées qu'il fit peindre dans le

Plafond de ſon Cabinet ceux

d'entre les beaux Arts qu'il

aime le plus , par les meilleurs

peintres de l'Academie Royale

dePeinture & de Sculpture.

Ces Tableaux qui furent

peints à l'envy l'un de l'autre ,

s'étant trouvez tres-beaux , il

a vouluavoir laſatisfaction de

les voirgravez par les meileurs

Graveurs de Paris . Il y a onze

Tableaux, dont huit reprefen.

tent les huitArts qui ſuivent;

l'Eloquence , laPoësie ,laMu-

ſique ,l'Architecture , la Pein-

ture ,la Sculpture , l'Optique,
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&laMechanique ; les trois au-

tres Tableaux reprefententles

Divinitez qui preſidentà ces

Arts , ſçavoir Apollon au mi-

lieu des Muſes , Mercure &

Minerve. Ces onze Tableaux

onteſté peints par onze Pein-

tres ,& gravez par onze Gra

veurs tous differens. Chaque

Eſtampe eſt accompagnée d'us

ne explication en Vers & en

Proſe, qui rend raiſondecequi

eſt dans le Tableau , & con.

tient ce qu'il y a deplus cu-

rieux & de plus particulier

dans lebelArt qu'il reprefen-

te.LesEstampesfontprecedées

d'un frontiſpice qui reprefente

au naturel le Cabinet où les

Tableaux ont eſté peints , &

d'une autre planche où l'on

voit le deſſein generaldu pla-

fond,&tous les Tableaux en
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petit , avec les ornemens qui

les accompagnent. Il ſeroitdif-

ficile de pouvoir exprimer la

fatisfaction que donne ce Li-

vre.Les yeux& l'eſprit ytrou-

vent également ce qui les peut

contenter ,& fi l'on eſt charmé

de la beauté des Tailles-dou-

ces,la lecture des explications

cauſeun extrême plaifir. On

ne doit pas en eſtre étonné,

puis que perſonne n'eſtoitplus

capable de faire un ouvrage de

cette natureque Mr Perrault,

non ſeulement parce qu'il a

infiniment de l'eſprit , mais

encore à cauſe du bon goût

qui luy eſt naturel pour les

beaux Arts , & qu'il a fortifié

par l'habitude qu'un employ

depluſieurs années luy adon-

née avec tous les plus habiles

Ouvriers del'Univers , pour le
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ſervice du premier Monarque

dumonde,& qui ſe connoiſtle

mieux aux belles choſes.

L'Alface eſt une Province

frontiere , où les Armées font

ordinairement de frequentes

marches & de longs ſejours.

C'eſt ce qui adonné occaſion

au Sr de Fer , Geographe de

Monſeigneur leDauphin , de

donner au Public une Carte

tres- particuliere de cette belle

Province. On y a marqué la

marche & les campemens de

l'ArméedeMonſeigneur,àqui

cet Ouvrage eſt dédié. Cette

Carte eſt de deux grandes

feüilles ,& peut ſe ſeparer en

deux ou en quatre. Ilya une

Table par laquelle on peut

trouver en un moment toutes

les poſitions qui y font , & le

tout eſt enfermé d'une bordure

1

1

1
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compoſée des Plans des Places

fortes ſituées dans l'Alface , le

Suntgavv,leBriſgavv , & aux

environs.Le Sr de Fer qui con.

tinuë à travailler à ſon Intro-

duction à la Fortification , en

donnera la ſeconde partie an

commencementde Septembre,

avec une tres belle Carte par-

ticuliere des Pays- bas . Tous

cesOuvrages ſe vendentàPa-

ris , chez l'Auteur , dans l'iſſe

du Palais,furleQuay de l'Hor-

loge, à la Sphere Royale. Le

Public luy eft obligé des gran-

• des dépenſes ,& des exactes

recherches qu'il fait pourſafa-

tisfaction .

Il paroiſt unLivre nouveau

quedebitele SrGuerout , ſous

le titre de , L'Education de Mr

deMoncade. La lecture en eſt

tres agreable par elle-moſme ,
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&il feroit à ſouhaiter que les

gensdequalité, qui nedoivent

avoir en veuë que d'élever

leursenfans d'unemanierequi

réponde à leur naiſſance , ſe

ſerviſſent de ce Livre , comme

d'un modelle , dans l'un des

foins les plus importans qu'ils

puſſentavoir.MrdeMoncade

enracontantcommentila paſſé

ſes plus jeunes années chez un

de fes Oncles , rapporte que

loin depouvoir dire quiaeſté

fon Maiſtredans les belles Let-

tres , il luy ſemble qu'il a ap-

pris de tout le monde , ſans

avoir eſtépourtantenſeignéde

perſonne, qu'aucun ne prenoit

auprés de luy la qualité de

Maître ny de Precepteur , &

que toutefois chacun luy ap-

prenoit quelque choſe , mais

de telle maniere , qu'il ne s'en
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appercevoit pas luy-meſme ,

qu'on neluy ajamaisdit, com .

me aux autres Enfans , qu'il

falloit qu'il apriſt les Langues,

lesMathematiques,laPhiloſo-

phie;mais qu'on le portoità

ces Sciences comme parren-

contre&en ſe joüant. CetOn-

cle qui vouloit reparer dans

l'éducation de ce Neveu les

fautes qu'il connoiffoit qu'on

avoitcommiſes dans la fienne ,

tenou pour maxime qu'on ne

peuttrop veiller fur le paſſage

que les Enfans font d'un âgeà

un autre , parce que quand ils

commencentàſe fentir, &que

s'évertuant , ils veulent ſedé-

barafferdeleurs puerilitez , ils

ſe déconcertent , & ſe défont,

pour ainſi dire , comme un

grain ſe corrompt lors qu'il ſe

diſpoſe à germer , à moins
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qu'une main adroite ne s'em-

ploye à les conduire. Ainſi il

s'affocia deux hommes d'un

grand merite , pour luy aider à

bien élever Mr de Moncade ,

ſouhaitant ſur tout qu'ils luy

donnaſſent du gouft pour tou-

tesles bonnes chofes , non pas

un gouſt fade qui ne cherche

que des douceurs , nyauſſi un

gouſt amer , qui ne veut que

le ſel toutpur , mais un gouft

rafiné qui ſe plaiſt dans lejuſte

mélangede ces deux contrai-

res,& leur declarant que fon

intention eſtoitqu'on euſt plus

de ſoindelay former le juge-

ment , que de luy charger la

memoire ,parce qu'en effet la

Science n'eſt qu'une ſottiſe , ſi

elle n'eſt guidée par le bon

ſens. Lors qu'il luy eut choiſi

ces deux hommes auſquels il

recommanda
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recommanda de le conduire

par des ſentimens d'honneur

&de raiſon , &de ne luy pas

donner du dégouſtde la vertu

enl'y pouffantavec trop d'em-

preſſement & de violence ,

voicy les paroles que l'Auteur

met en la bouche de cet On-

cle , ſur cet endroitde Quin-

tilien , où l'on demande s'il

eſt plus utile d'inſtruire les

enfans dans la maiſon ,que de

les envoyer aux Ecoles. l'ay

long-tempspensé,mon cher Neveu,

àceque jeferois de vous ,& jay

connu que s'ily a quelque avanta-

ge àétudierdans les Colleges à cau-

ſe de l'émulation , ily a aussi bien

durisque, parceque la compagnie

y est rarement bonne,& qu'on ne

S'ypolit pas l'esprit. Quandles En-

fansfortentdes Vniverſiicz,on les

prendroitlapluſpartpour des La-

Aoust 1691. F
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pons, ou pour des gens tombez des

nuës, qui nesçaventoù donner de

lateste. Leurlangage est barbare ,

& leurs manieres font imperti-

nentes. Ils ne sçavent vivre ny

avec le monde , ny avec eux-

meſmes. Enfin ce font de petits

hommes qu'ilfaut entierement re-

fondre : & qu'on ne refond pas

aisément. D'ailleurs , ily a un ex-

trême danger àélever des Enfans

dans les Familles. Les Précepteurs

babilesfontrares,&lesſages nese

trouventpresque point. Lemauvais

exemple des Serviteurs , & bien

Souvent celuy des Parens , joint

àlamolleſſede l'éducation domes

ſtique ,jettent les Enfans dans

le mal avant qu'ils le connoiffent,

Pourmoy, qui nemefens avoirpour

vous qu'unamour raisonnable,&

qui fuisfecouru de deux hommes

d'unmeriteéprouvé,j'ay cru qu'il
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feroit plusfeur devous élever dans

ma Maison , que de vous livrerà

des Maistres , qui n'agissant que

parunecharité foible ou par un

vil interest , ne sçauroient rien

produire que de tres -imparfait.

Le peu que je vous rap-

porte de ce Livre ſuffit pour

vous faire voir de quelle

utilité il peut eſtre à ceux

particulierement qui devant

élever leursEnfans pour l'Etat

&pour le ſervice du Roy , ne

peuvent trop s'apliquer à leur

inſpirer des ſentimens dignes

de cesgrandes veuës Cet Ou-

vrage eſt accompagné de plus

detrois cens Maximes & Re-

lexions dont la pluſpart

regardent la Morale & la Po-

litique , & quelques unes , les

Sciences & les Arts. Elles ont

toutes leur agrément ,& je ſuis

,

F 2
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fort feur que vous les lirez

avec plaifir.

,

Mrl'Abbé de S.Real , connu

par quantité d'excellens Ou-

vrages , nous a donné depuis

quelque temps la Traduction

des Lettres de Ciceron àAt-

ticus avec des Notes qu'on

eſtime fort, Ily en a une quia

trouvé un Cenſeur ; elle eſt

conceuë en ces termes favouë,

ditMrde S. Real , queje nepuis

comprendre cequedit Tacite , qu'on

défendit une fois entierement les

usures , n'y ayant rien de plus ne-

ceffaire ,&par conſequent de plus

innocenten tousſens dans un Etat ,

pourveu qu'elles ayent des bornes

equitables , reglées par autorité

publique ,Sans exception'ny distin

Stion quelle que ce puisse estre.

Ceux qui vondront voir la

Lettrequia eſtéécrite fur cette
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Note , la trouveront chez la

Veuve Bouillerot , au bout

du Pont S. Michel , Elle eft

adreſſée à M. Amelot de la

Houſſaye.

En vous parlant laderniere

fois du fameux Livre d'Archi-

recture de M. d'Aviller, pour

lequel M. l'Anglois à fait une

dépenſe qui fait connoiſtre

qu'il n'épargne rien pourles

beaux Ouvrages , j'oubliay de

vousdire qu'il demeure ruë S.

Jacques, à la Victoire. J'ay ſceu

quedepuis ce que je vous en

ay ditdans maderniere Lettre,

beaucoupdegens ſe fontinfor-

mez où ils pourroient trouver

cetexcellentCoursd'Architec

ture, & c'eſt ce qui m'oblige

aujourd'huy à vous donnercet

avis.La belle Lettrequeje vous

ay envoyée , & qui en parle

F 3
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d'unemaniere ſi avantageuſe,

est de Mr l'Abbé Chaſteau. le

vous aydéja marquéqu'elle eſt

adreſſée à Mr l'Abbé de la

Chambre. Perſonne n'ignore

qu'il a un gouſt merveilleux

pour les beaux Arts , & une

eſtime particuliere pour ceux

qui ontl'avantaged'y exceller.

C'eſt ce qui l'a engagé à com-

poſerla Vie du Cavalier Ber-

nin. Ainsi l'on doit eſtre per-

ſua lé qu'en écrivantàMrl'Ab-

bé de la Chambre , on ne ſe

hazarderoit pas à faire l'éloge

d'un Livre qui regarde les

Arts, s'il ne meritoit l'appro-

bationde tous ceux qui s'ycon

noiffent.

Il y adesFamilles debene-

diction , où la Grace opere

plus abondamment que dans

les autres. Telle eſt celle d'une
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jeune Demoiſelle qui a fait

profeſſion chez les Carmelites

aucommencementde ce mois.

Son Pere qui s'étoit fait Pre-

ſtre aprés la mortde la Femme.

monta enChaire,& fit l'exhor.

tation qu'ona coutumede fai-

redans les Ceremonies de cet-

te nature. Il ſe cõpara à Abra-

ham qui facrifioit ſon Fils , &

aprés avoir dit là-deſſus plu-

fieurs choſes fort touchantes,

il demanda à ſa Fille que pour

recompenſe de luy avoirſervy

de Pere&de Mere tantqu'el-

le avoit demeuré au monde,

elle priaſtinceſſammentleSei-

gneurqu'il luy fiſt la grace de

ne deshonorer jamais par fa

méchante conduite l'état de

Preſtriſe qu'il avoit choiſi , la

conjurant de ne le point épar-

gnerdans ſes reproches , s'il

F4
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1

faiſoit quelqueaction qui fuſt

indigne de fon caractere. Uluy

recommanda auſſi , puisqu'elle

étoitaffezheureuſepour avoir

quatre Freres Religieux& un

autre Preſtre , de les offrir ſou-

vent au Seigneur , afin qu'ils

perfeveraſſentàtravailler pour

le Ciel. Vous pouvez juger

combien ce diſcours futpathe-

tique. Il fit répandre quantité

delarmes , & ce fut avec une

grande édification de l'Aſem-

blée , quel'on vit cet heureux

Pere celebrerenſuite lagrande

Meffe. Il avoit pour Diacre

fon Fils aîné qui eſt Preſtre,

Vn autre Fils , Carme, ſervoit

d'Acolythe , & il y en avoit

un quatrième preſent , qui eſt

Jacobin , avec un autre Con-

feiller au Parlement. Un fixie-

me Fils qui eſt Recolet , ne
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s'y put trouver. Une jeune

Scœur , qui n'a pas encore

quinze ans , aſſiſta à cette ce-

remonie , dont tout le monde:

fortit fort touché .

LeMercredy 15.de cemois.

Feſte de l'Affomption , le Roy

donna à Mr l'Abbé de Cler-

mont Tonnerre , l'Abbaye de

Tenaillles , Ordre de Premon-

ſtré dans le Diocese de Laon.

LaMaiſonde Clermonteſtune™

desplus illuſtres du Royaume ,

& fi generalement connue ,

quejenepourrois vous en rien

direquevous ne ſceuffiez. Mr

l'Abbéde Tonnerre eſt Frere:

deMr leComtede Tonnerre ..

Premier Gentilhomme de la

Chambre de Monfieur

Neveu de Mr l'Eveſque de

Noyon.

&

L'Abbaye de Saint Sauveurs

FS
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d'André,DioceſedeBoulogne,

Ordre de S. Benoist , fut don-

néelemeſmejourà Mrl'Abbé

Tiberge. Unchoix ſijudicieux

nous fait connoiſtre que les .

perſonnes d'une veritable pieté

nepeuventjamaismanquerde

recompenfe. On ne ſçauroit

avoir plus de zele pourla con-

duite&pourle ſalutdes Ames,,

quecetAbbéen atoûjours fait

paroiſtre. Il a de fort grands

talens pour la Predication ,&

quoy qu'il s'attache plus à tou--

cherlecœurqu'à flatterl'oreil-.

le, il eſt facilede voir quel'E-

loquence luy eſt naturelle.Sa-

vertu s'eſt fait toûjours admis

rerdansle Seminaire des Mif

ſions Etrangeres ,&dansquel-

que poſte qu'onle mette , on

ne peut douter qu'il n'y rem

pliffe parfaitement ſes des

voirsa.
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Madame de ClermontGa-

lerande fut auſſi pourveuë ce

meſmejour de l'Abbaye de S.

Remy des Landes. Le choix

qu'ilapleu au Royd'en faire,

fuffit pour perfuader de fon

merite. Cette Abbaye eſt de

l'Ordre de S. Benoist , Dioceſe

deChartres.

Les choſes dont le fuccés

paroiſt le plus aſſeuré , fone

quelquefois celles qui tour-

nenttoutautrementqu'on n'a-

voit pû le prévoir. Une jeune

Demoiselle, en qui mille belles

qualitez reparoientavec beau

coup d'avantage l'injustice

dont elleavoit àſe plaindre dus

Coſtédela fortune , vivoit ſous-

ladépendance d'une Mere,quit

n'avoit pas moins d'ambition

que d'attachement à fes ſenti-

mens. Elle n'eſtoit pas ſi peas

66
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éclairée qu'elle ne connuft le

merite de fa Fille, qui eſtant

douce , d'une humeur égale ,

&fortcomplaiſante , ſembloit

ne pouvoir manquer de faire

force conqueſtes . Outre des

traits affez reguliersquilafai--

foient mettre aurangdes belles.

Perſonnes, elle charmoitpar ſa

voix , & la Muſique qu'elle:

avoit appriſe dés ſes plus jeu-

nes années , luy avoit eſtéd'un

grand ſecours pour chanter

auſſi proprementqu'elle faiſoit

SaMere tâchoit de la mettre

dans le monde ,pourqui cette

aimable Fille n'avoit pas un

fortpanchant.C'eſtoit par cet-

raiſon qu'elle avoit toûjours,

l'eſprit ſi tranquille , puis que

fon peu debienl'empêchoitde

recontrer unPartyavantageux.

elleſentoitqu'ellen'auroitnul--
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le peineà paſſer ſa vie dansun

Convent. Avectous les avan-

tages que je viens de dire , il

n'eſt pas fort ſurprenant fi elle

ſe fitdes Adorateurs.On s'em-

preſſa à la voir , & beaucoup

parurent avoir deſſein de luy

plaire; mais comme illeur fut

aifé de connoiſtre qu'il fal-

loit parler de mariage , ſi l'on

vouloit réuſſir à toucher fon

cœur , ils ſe contenterent de

luydireen general de cesfor-

tes de douceurs quel'on a cou-

tume de prodiguer aux jolies

Perſonnes , &quidans le fond

neſignifient rien . EnfinunCa-

valierqui avoit parud'abordle

moins empreſſé à luy donner

des loüanges , parcequ'ilavoic

voulu étudier ſon efprit& fon

humeur avantquede luy rien

dire , en devint fi amoureux ,
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qu'ilnefut plus maistredeſa

paffion. Il enparla àla Belle,qui

luyayanttémoignéavectoutes

les marques d'eſtime que la

bienfeanceluypouvoitpermet-

tre , qu'il ne devroit craindre

nul obstacle de fa part , pour-

vu qu'il obtinſt l'aveude ſa

Mere , le rendit par cette ré-

ponſe le plus fatisfait de tous

les hommes. Il ne douta

point qu'eſtant fort bien fait,

& ayant cing à fix mille

livres de rente , la Mere ne

l'écoutaſt favorablement , &

en effet , ſa propoſition fut

receuë avec plaiſir. Il fut per-

mis à la Belle de répondre à

fon amour ,& les progrés qu'il

fit dans fon cœur en peu de

temps,luy donnerentunejoye

qui nefe peutexprimer. Tous

les autres Soupirans furens
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Bannis , & l'on commença à

fonger aux préparatifs du mar

riage. Les raviſſemens du Ca-

valiers'augmentoient de jour

en jour ,& on peut dire qu'on

ne vit jamais une paffion fi

vive. Il fit dreſſerdes articles

fort àl'avantagede cette belle

Perſonne , & on n'attendoit

pourles ſigner que l'arrivée de

quelques Parens qui demeu-

roient enProvince, lors quela

Mere& laFille s'eſtant trou-

vées chez uneDame dont les

manieres attiroient beaucoup

demonde , on les felicita l'une

&l'autre fur le mariage qu'on

ſçavoit eſtre arreſté. Le meri-

tede laFille fit dire toutd'une

voixque ſon Amantdevoit s'es

ſftimer heureux , & comme

aprés l'avoir louée ſur les agré-

mens de fa perſonne , quel
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qu'un vanta le talent qu'elle

avoitde bien chanter,laDame

dela maiſon la pria de ne luy

pas refuſer la fatisfaction d'en-

tendre d'elle un Airnouveau

qui avoit beaucoup decours.

Elle le chantad'une maniere à

charmer , & qui paſſa tout ce

qu'on s'eſtoit promis de ſa

voix. Vn Marquis ,hardypar-

leur, en parut eſtre enchanté,

& s'eſtant approché d'elle , il

l'aſſura qu'elle luy avoit telle-

ment gagné le cœur , qu'il ne

pourroit s'empêcher del'aimer

toute ſa vie. Vne belle voix

eſtoit ſon foible , & il n'en

avoit jamais entendu aucune

qui l'euſt touché davantage.

La Belle répondit avec eſprità

tout ce qu'illuy dit de flateur ,

&ne l'imputant qu'àl'habitu-

de qu'il pouvoit avoir de dire
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des galanteries à toutes les

Femmes , elle fut ſurpriſe au

dernier point d'en recevoir

une viſite dés le lendemain . Il

dit en s'adreſſant d'abord à la

Mere, qu'on alloitchercher les

raretez juſqu'aubout du mon-

de , & qu'elle ne devoit pas

trouverétrange ſi lehazardluy

ayant fait voir ce qu'il croyoit

qu'il y euſt de plus parfaitpour

le vray merite , il fiſt paroiſtre

tantd'empreſſement à le venir

admirer. La réponſe qu'onluy

fit fur ce debut ayant donné

lieu pendant une demi heure

àune converſation generale ,

il la rendit bien toſt particu-

liere endiſant àl'une & àl'au-

tre , que quoy qu'il ſceuſt l'en-

gagement où elles eſtoient, les

choſes n'eſtoient pas encore fi

avancées,qu'ilneduſt préferer
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ſon intereſt à celuy d'un In-

connu,& qu'ainfiil venoitleur

declarer que fi un rang affez

confiderable qu'il pouvoitdon-

ner àlaBelle enl'époufant;&

vingtmille livresde rente ſans

aucunes dettes , avoient de-

quoylestoucher, il'eſtoit preſt

àleur faire voir parde prompts

effets que fa paffion eſtoin fin-

cere; qu'il avoit vecu juſqu'à

trente ans fans fonger au ma-

riage , mais qu'il fentoit bien

que ſon heure estoit venue,

puis qu'aprés ce qu'il avoit

veu ,& ce qu'on luyavoit dit

des aimables qualitez de cette

belle perſonne , il eſtott per-

fuadé qu'il ne pouvoit vivre

qu'heureux avec elle. La Belle

rougit de ſa declaration , &

laiſſa parler ſa Mere , qui ne

pouvant croire ce qu'elle ve



GALANT.
139

noit d'entendre , dit au Mar-

quis , qu'elle voyoit bien qu'il

vouloitſe divertir ; que quand

ſa fille n'auroit point d'enga-

gement , elle avoit ſi peu de

bien , qu'il eſtoit hors d'ap-

parence qu'un homme qui

pouvoit prétendre à de grands

Partis , y renonçaſt en faveur

d'un peu de douceur d'eſprit

&de quelques agrémens , qui

perdroient toute leur grace

quand il y ſeroit accoutumés

qu'elle ne luy diſoit point

qu'ayant promis ſa Fille à un

Cavalierqui en uſoitpourelle

de la manieredu mondela plus

genercuſe, illuy ſerotimpof-

fiblede retirer ſa parole , puis

qu'elle n'eſtoit pas fi peu éclai-

rée , qu'elle ne ſceuſt bienque

luy parlant ſans aucun deſſein,

il ne la mettroitdans nul em
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barras de ce coſté-là. Il parle-

rent encore l'ongtemps ſur le

même ton ,le Marquis tratant

la choſe d'un grand ferieux , &

la Mere ſe défandant toujours

derien croire. Il s'adreſſa en-

fin à la Fille , qui , avoit gardé

un entier filence , & qui pour

toute réponſe luy dit qu'elle

croyoit qu'on ne devoit luy

en faire aucune. Comme il les

vittoutes deux dans cette in-

credulité , il leur dit qu'elles

pouvoient ſoupçonner ſa paf-

fion , parce qu'elle eſtoitbien

prompte , & qu'il vouloit bien

leur avouerque s'il n'avoitpas

appris que le mariage qu'elles

avoient arreſté , eſtoit ſur le

pointde ſe conclurre, ſes ſoins

auroientprecedéladeclaration

qu'il leur avoit faite; que ce-

pendant il ne croyoitpas paffer

f
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dans le monde pour unhomme

ſujet à former des reſolutions

mal digerees ; qu'il s'eſtoit

stoûjours montré affez ferme

dans toutes les choses qu'il

avoit creu devoir entrepren-

dre , & que pour leur mettre

l'eſpriten repos, il ne les vien-

droit revoirdedeuxjours,pen-

dant lesquels elles pourroient

s'informer, &de fon bien & de

ſa perſonne , & qu'après ce

temps il leur apporteroit des

articles tout dreſſez , qu'il ne

tiendroit qu'à elles qu'il ne

ſignaſt avantquede les quitter.

Il fortit après leur avoir donné

cette afferance , & la Mere qui

eſtoit ambiticuſe commençant

à croire qu'il avoit parlé fince-

rement, ſe laiſſa flatterdu plai-

fir de voir ſa Fille Marquife.

La Belle ne fut pas fi credule
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que ſa Mere , & dit que quand

il ſeroit en leur pouvoir de

faire ce mariage , elle trouve-

roit une fort grande injustice

à reconnoiſtre avec tantd'in-

gratitudeles manieres definte

reſſées que le Cavalier avoit

euës pour elle. Elles raiſon-

noient encore là- deſſus lors

qu'il arriva. On luy ditlacho-

ſe,& il en fut effrayé. Il con-

noiſſoit le Marquis pour un

homme entierdansſesdeſſeins,

&qui n'avoit plus ce feu em-

porté de la jeuneſſe. Il ſçavoit

qu'il eſtoit riche , & que ſa

naiſſance le diſtinguoit. Com-

meil nepouvoitcombattre au-

cun decesavantages,il ſe con-

tenta de dire qu'il eſtoit bien

malheureux de rencontrer un

Rivalde cette force ,dans un

temps où il avoit toutſujetde
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croireque perſone nedevoitſe

declarer; que cependantn'ayat

jamais eu en veuë que lebon-

heur,& les intereſtsdeſa Mai-

ſtreſſe, il feroit fâché de luy

faire perdre une grande fortu-

ne, fileMarquis perſiſtoit dans

ſa premiere reſolution. Il ac-

compagna cela de termes ſi

tendres , & la douleur peinte

ſi vivementdansſes yeux , que

la Belle ne voulant pas luyce-

der en beauté d'ame , luy dit

qu'elle regardoit comme une

injure , le conſentementqu'il

oſoit donner aux pretentions

de ſon Rival , & que pour luy

faire voir que le titre deMar-

quiſe eſtoit incapable de l'é-

bloüir , quoy qu'elle n'ajoûtaſt

aucune foy aux aſſurances

qu'on venoit de luy donner ,

elle eſtoit preſte de l'épouser
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dès le lendemain. Là-deſſus

cile conjura ſa Mere d'y vou-

toirbien conſentir; mais cette

Merequi estoit bien aiſe de

voir à quoy l'amour du Mar-

quis aboutiroit , feignit de

n'enrien attendre ,&plaifanta

decette avanture. Le Cavalier

ne put ſe mettre au deſſus du

preſſentiment qu'il avoit de

fon malheur , & la fermeté

queluymontra faMaiſtreſſene

fut pointcapable de le raſſurer,

LaMere s'eſtantinformée fous

main duMarquis enappritdes

choſes qui luy laifferent beau-

coupd'efperance. Ses fonhaits

furent remplis par la ſeconde

viſite qu'il leur rendit quand

les deux jours furent expirez.

Il revint plus amoureux qu'il

n'avoit paru la premiere fois,

&apporta , comme il l'avoir

dit,
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dir, des articlestout dreſſez ,

mais fi fort àl'avantage de la

charmante perſonne dont il

ſouhaitoit de gagner le cœur ,

quetoute autre qu'elle n'euſt

point balancé à les Ggner. Il

fut pourtant impoſſible de l'y

contraindre , & les plus ten-

dres proteſtations du Marquis

demeurerent ſans effet. La

mere eut beau luy donner la

plume , & ſe ſervir du pouvoir

que la nature luy donnoit fur

elle. Elle répondit avec beau-

coup de courage qu'elle croi-

roit meriter queDicula puniſt

éternellement ſi elle faisoit une

fi grande injustice , & qu'aprés

ce qu'elle devoit au Cavalier ,

il ne luy pouvoit eſtre permis

deluymanquerde parole. Plus

le Marquis découvroit en elle

des ſentimens dignes d'une

Aoust 1691 . G
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ame élevée , plus fon amour

augmentoit , & ne pouvant

eftre affez genereux pour en

triompher en faveur d'une

1

paſſion auſſi legitime que celle

qui luy eſtoit oppoſée , il fut

obligé de ſe contenter de la
(

promeffe queluy fit la Merede

ménager ſi bien l'eſprit de ſa

1

1

Fille, que le temps& ſes con-

ſeilsla feroientchangerdeſen-

timens. La premiere choſe

qu'elle fit fut de prendre le Ca-

valier par ſon foible , en luy

faiſant voir qu'il n'aimeroit

que luy-mefme fi abuſantde

ceque ſa Fille croyoit luy de-

voir de reconnoiffance , il la

reduiſoit àrenoncer àdes ava-

tages qui ſe rencontroient fi

rarement. La Belleluytintun

langage tout contraire , & la

conteſtation ſe fit inſenſible-

:
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ment avec tant de vehemence,

que la Mere reſoluë de l'em-

porter en une choſe où il y

alloitd'un intereſt ſi confide-

rable , dit à ſa Fille qu'elle fiſt

la genereuſe tantqu'elle vou-

droit , mais qu'elle pouvoit

compterqu'elleneluylaiſſeroit

plus recevoir aucune viſite du

Cavalier. Cela fut ſuivy de

quelques menaces , qui firent

apprehender àcemal. heureux

Amant qu'il ne fuſt cauſeque

cette belle perſonne fuſt mal

traitée. Ainſi il tacha de cor-

traindre ſa douleur pour ne ſe

pas échaper à faire desplainte's

qui auroient encore aigry la

Mere,& il fortit en diſantqu'il

alloit à la campagne,afin qu'on

ne le puſt accuſer de chercher

àmettre obſtacle àune affaire

qui leur eſtoit ſi avantageufe.

G
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LaMere eut ſoin d'obſerver ſa

Fille, afin qu'elle ne puſt, ny le

voir , ny en avoir des nouvel-

les. Le Marquis eſtoit receu

tous les jours , & il pardonnoit

àcette belle perſonneſa triſteſ-

ſe & fon filence , comprenant

bien qu'une paſſion à étoufer ,

eſt un ouvrage penible. Il n'y

avoitquehuit jours que tout

cegrand different eſtoitarrivé,

lors que la Mere& la Fille paf-

ſant pardevant la maiſon du

Cavalier, virent des marques

dedeüilàla porte , avec une

eſpecede Chapelle ardente au

fonddelaCour. Jugez quel fut

leur étonnement lors qu'elles

apprirentque c'eſtoit pourluy

que ſe faiſoit cettelugubreCe-

remonie. Il eſtoit vifdans ſes

paſſions ,&la contrainte qu'il

s'eſtoit faite pour n'éclater pas
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fur un procedé auſſi injuſte

que celuy de la Mere de la

Belle , luy ayant ſerréle cœur,

il fut furpris dés lejour ſuivant

d'une Fiévre violente qui le

mit preſque auſſi-toſt dans la

refverie. Pendant ſes accés il

cut toujours à la bouche le

nom de la Belle , ſe loüant au-

tantde ſa conduite qu'il dete-

ſtoit celledela Mere ,& mou-

rut le ſeptième jour , ſans que

コ ſes égaremens cuffentceſſe.La

Belle fit un grand cry lors_qu'-

elle entendit prononcer qu'il

eſtoit mort, & ſe haſtantdere-

gagner ſon logis , elle n'y fut

pas plutoſt rentrée qu'elle de-

meura évanoüie entre les bras

de ſa Mere. On eut dela peine

àla faire revenir. Elle tourna

I les yeux vers le Cielen les ou-

1

S

es

15 vrant, verſa quelques larmes ,

G3
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& après avoir dit fort triſte-

ment qu'on luy avoit fait por-

terle poignarddansle ſeind'un

homme qui luy avoit tout ſa-

crifié , elle garda un profond

filence , pour mieux ſe livrer

à ſa douleur. Sa Mere jugea à

propos de ne ſepoint oppoſer

aux marques qu'elle en don-

noit,& le Marquis n'en receut

aucun reproche , quand il en-

treprit de la conſoler. Elle ſe

contenta de luy dire qu'il fal-

loit tout recevoir dela mainde

Dieu , & qu'elle eſperoit qu'il

lay donneroit la forcedevain-

cre l'accablement où il la

voyoit. Iltira de là un augure

favorable pour le ſuccés de ſa

paffion , & quand quelques

jours aprés on la voulut faire

renoncer à fon chagrin , par

les avantages qui luy eſtoient
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aſſeurez, elle pria quel'on vou-

luſt bien luy donner un mois

pour ſe reconnoiſtre avant

qu'on l'obligeaſt à répondre

fur aucune affaire; les triſtes

idées dont elle , avoit l'eſpric

occupé , ne luy laiſſant point la

liberté de bieſçavoirce qu'elle

vouloit.On luy accorda ce ter.

me,& on s'apperçûtavecbeau.

coup deplaiſir qu'ungrand cal-

me fuccedoit au premiertrou-

ble dont elle s'étoit ſentieagi-

tée.Elle parloit commeune au-

tre,& avec de grandes marques

de tranquillité ſurles matieres

qui estoient indifferentes , &

il ſembloitqu'elle n'euſt jamais

êtoitcõnuleCavalier,tant elle

circonſpecte à ne pas meſme

prononcer ſonnom;maisenfin

cequ'elle rouloitdans ſon eſprit

éclata. Elle alla ſe jetter dans

G4
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unCouventd'où elle fitſçavoir

à ſa Mere par un Billet fort

reſpectueux , que Dieu l'avoit

éclairée , & qu'aprés ce qui

venoit de luy arriver , elle

connoiſſoit fi parfaitement

qu'iln'yavoit pointau mon-

dede bonheur pourelle ,qu'on

latrouveroitinébranlabledans

ledeſſeindel'abandonner; que

quandelle pourroit ſe deffen-

drede faire ce ſacrifice àlame-

moired'unhomme , de la mort

dequi elle eſtoit cauſe,les paf-

ſions violentes ne durant ja-

mais , le Marquis s'eſtoltatta-

ché à elle ſi aveuglement, qu'

elletenoit impoſſible que fon

amour ne s'éteigniſt pas avec

autant de facilité qu'il en avoit

eu àle laiſſer altumer , & que

ſa voix ayant eſté le malheu-

reux charme , qui avoit fait
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toutle mal , elle faifoit vœu de

ne s'enſervirjamais que pour

chanter les loüanges du Sci-

gneur. La Mere a gemy , la

Merea pleuré , & faitàla grille

toutce qu'un vifdeſeſpoir eſt

capablede produire;ſa Fille l'a

écoutée ſansluy répondre au-

tre choſe , ſinon que par les

prieres qu'elle adreſſeroit à

Dieu pour elle tout le reſtede

ſesjours , elletâcheroitde me-

siterlatendreſſe qui l'obligeois

àla regreter. Ainſi cette Mere

ambitieuſe a eſté forcéede con-

ſentir à luy voir prendre le

voile , & cette ceremonic

1
s'eſt faire depuis deux mois

dans unMonasteredes plus re-

formez.
it

Le

이

Quel heureux eſtat de vie

pourceux quela Grace oblige,

àchoiſir ces faintes retraites ,
it
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où ils cherchent à ſe rendre

entierement inconnus aux

hommes pour n'eſtre plus

connusque deDieu ! C'eſt ce

qu'a fait heureuſementdepuis

peu Mr le Marquis de Sante-

nasqui s'eſt retiré àlaTrap-

pe. Vous ſçavez quelsont eſté

ſes emplois dans l'Armée ,&

comme il s'y eſt trouvé rem-

plydu defir avide de travail-

ler pour la gloire , & de s'ac-

querir de la reputation. L'e

xemple touchant des Saints

Solitaires qu'il a eſté voira

achevé dele convertir,& voi-

cy ce qu'en a écrit MrBoifleau

qui l'a accompagné dans ce

voyage. Rien n'eſt plus édi-

fiantque cette Lettre ,qui me-

rited'eſtre leuë de tout le mon-

de,&quile feradepeudegens
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ſans qu'elle faſſe ſur eux de

vives impreſſions.

A la Trappe , ce 22. Juillet 1691 .

ONm'écrit que
voussouhaitez

d'apprendre comme je metrou-

ve de la folitude. Il ne tient qu'à

moy, cemefemble , dem'en trouver

bien. LesprieresdenosfaintsReli-

gieux ,les exemples continuelsque

je vois , les entretiens du P. Abbé,

&la grace de7. C. quise répand

icyabondamment , tout cela devroit

m'animer , si ma lâcheté& ma

tiedeur n'estoientà l'épreuve des

remedes lesplusforts, lerougisjuf.

qu'aufond de l'ame ,& l'exemple:

d'undemes Compagnonsdevoyage,

achove de me confondre. C'estoit

unGentilhommequi s'estoit égaré

Si loin, qu'il neparoiſſfoit presque

ptus poſſiblequ'ilpustrevenir;mais

Le bon. Pasteura trouvésa brebis

G6
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égaréedansle desert,&l'a prise

fursesépaules, pour nel'abandon-

ner. Ce Gentilhomme est entré au

Noviciat avecdes diſpoſitions qui

m'ont faitfondre en larmes , lors

qu'ilm'a parlé. Je ne me connois

plus , diu.il , I. C. m'a enlevé à

moy même. le metiens tou-

jours dans ſon ſein. Vousdi-

riez , continuoit- 1-il, que Dieu

m'atournéle viſage le devant

derriere , carje voistout , dif-

feremment de ce que je le

voyois autrefois. Comme je luy.

reprefensois les difficultez de la

Rezle, ainsi que S. Benoistordonne

qu'on le faffeà ceuxqui laveulent

embraffer; Rien ne m'étonne,

par la mafericorde de Dieu

merépondit il. J. C. m'a faittane.

de graces qu'il achevera fon

ouvrage, &je ferois uningrat

faje ne ſouffroistout pour luy
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aprés ce qu'il a ſouffert pour

moy. Je le ſuivrayjuſqu'auder-

nier ſoupirde ma vie. Voyant

cesdiſpoſitions je l'ay encouragé à

fuiare lavoye deDieu,& àſeſa.

orifiergayementau pieddes Autels.

Ce facrifice ne me coute rien ,

mut'ildit , J. C. fait tout en

moy..

Lagrace qu'ila demandéeàMr

l'Abbé,c'est de nepointle renvoyer

en casqu'ilfust maladependantle

Noviciat , & de le laiſſer mourir

dans la penitence ,& quand il a

parléauMaistredes Novices ,ill'a

fuppliédenel'épargner enrien ,&

de l'humilier comme le dernierde

lamaison. L'orgueila toujours

eſté mon vice capital entre

pluſieurs autres , me diſoit-il ,

jene demande qu'à eſtre ane

anty. C'estoit eneffet l'homme lo

plus arrogant&leplus fier quifust
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àl'Armée.L'ensçay desparticula-

ritezſurprenantes, Sa qualité,son

merite,son esprit ,fes emplois ,&

Sonhumeurmépriſante luy avoient

enfle lecœur en unpointqu'ilestoit

insupportable à ceux qui ne luy

plaifoient pas ; mais tres agreable

à ceux qu'il vouloit ménager. Ce

Lion est devenu un Agneau , selon

laProphetie d'Ifaye. Un Enfantle

conduiroit, ilest prestde ceder&

d'obeirau dernierdes Freres.

Ilfaut que jevous raconte pour

voſtre édification , ce quiafrapé ce

Gentilhommeàla Trappe. C'estun

Religieux mort qui l'afait mourir

heureusementàla vie du monde .

pourlefairevivredans la vie de

I. C. Ce Religieux expiroit comme

nous arrivions. Ilavoit esté Capi.

taine dans le Regiment de ... &

dans degrands déreglemens d'efprit

&de cœur. Il avoit prisdes leçons
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d'impicté,pourse fortifier: mesme

àlamort, contre les alarmes defa

confcience , s'il luy en venoit. Mais

qui est cequi resiste à vostregrace,

ô mon Dieu, quand ilvous plaist

defaire mifericorde? Cet imprefus

fi touché dans une occafion , qu'il

s'enfonça dans cettefolitude , avec

un defir ardent de ne plus fervir

que Dieuſeul. Ila Souffert pendant

fix mois tout cequ'on peutfouffrir

depeines,d'épreuves&de douleurs

d'esprit & de corps. Pour toutes

plainteson luyentendoit dire toutes

les nuits, qu'il paſſoit ensouffrance

Sans fermer l'œil , Le Seigneur

eſtdoux & mifericordieux. Il

eſt juſte,il eſt patient. Lorsqu'il

futpreftà expirer, l'Abbé luy de

mandas'il n'esperoit pas dans la

mifericorde du Seigneur, aprés tant

demarques qu'ilen avoit receves,

L'attens tout de ſa bonté par



160 MERCURE

les prieresdemes Freres. Et le

moyen , ajoûtat- ilpreſqu'enren-

dant l'ame , le moyende ne pas

efpereren mourant dansune

Societé ſiſainte ? Aprés il s'en

dormitd'unsommeilfort doux , &

dans l'heritage du Seigneur ,Selon

laparolede David..

L'Abbérevenant tout émeu de

joye&d'esperance d'auprés de cet

heureux Mort, nous vint trouver

dans la Salle ,& nous entreting

d'une maniere vive & noble des

diſpoſitions defonReligieux.Noftre

Gentilhommese sentoit percépar

cetentretien, commed'uneflechede

feu,sans concevoir encore aucun

deffcindedemeureràlaTrappe.On

exposa ce Religieux mort dans le

Chœurenunbrancard,la teste ap-

puyéesurun oreiller, car les vrais

Fidellesdormentoùlesgensdu mon-

de meurent. Ilparoiſſoit tant de

:
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donceur&joyefurlevisagede ce

Mort,que nous ne pouvions nous

lafferde le regarder. Son air estoit

tout àfait changé, car il n'estoit

pasagreablependantsa vie.fel'a-

voisven,&nele connoiffois point.

L'Abbé mesme &les Freres nele

connoiſſoient non plus que moy,&

fi on l'avoitplacé dans les Sieges ,

jesuisfeur qu'on l'auroit pris pour

un Religieux du Chœur,commeaussi

fil'on avoitmis la plupartdesRe-

tigieux dans le brancard, on les euß

prispourleMort.

Le Convoy sefit ensuite avec

tant depieté , & des ceremoniesfi

majestueuses , que je n'ay jamais

rienveu deficonfotant. On defcen-

ditle Corpsdanslafoſſe , aprés luy

avoirfait unpetit oreillerdegazon

pour marquer qu'il repoſoitdans

ta paix. L'encens fumant dans

cette foffe, & montant au Ciel,
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nous marquoità tous la bonneodeur

deI. C. que ce Religieux avoit

laiſſéeen mourant , &le bonheur

qui lefaisoit monter au Ciel.com.

meuntraitd'encens,felonl'expref-

fion des Saintes Ecritures . Les

Freres profternez le visage contre

terre reciterent les Pfeaumesde la

Penitence. Ienesçayceque labonté

deDieupourroitrefuseràdesprieres

fi pures &fi ferventes. Ce pieux

Spectacleremuoit terriblement nô

tre Gentilhomme, Agité,trouble,

Saiſide mouvemens qu'il n'avoit

Sentisny imaginez,ilſeretira dans

un coin ,& là, répandant ſon cœur

devant Dieu ,O mon Saint &

cher Frere Palemon , c'étoit le

nomdu Mort , vous eſtes main-

tenant dans le Ciel , s'écria-t-

il dufond ducœur. Demandez à

Dieu ee qu'il ſouhaitedemoy.

Surle champses agitations ceffe-
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rent, & une joye pure&vivepe-

netraſon cœur.Le calmefuccedaau

trouble ,& tous ses doutes furent

éclaircis. Je vous entens mon

Dieu , dit- il ; C'eſt icy le lieu

où il faut que je vous ſerves

je veuxy vivre& mourir.

Depuis ce moment qu'il vint

dans ma Chambre me raconter

ce qui luy estoit arrivé,il s'eſt ſenty

affermy de plus en plus dans fon

deffein. Ila demandé avec l'habit

le nomde Palemon pourſeſouvenir

tous les joursdefa vie,de la mise.

ricorde que Dieu luy afaitepar

l'interceffion dece cher Frere. Il est

entréauNoviciat avec un déga-

gement& une joye qui surprend

ceux qui le connoisſſent , aussi bien

queceux quine le connoiſſent pas.

Ils'attendritſeulement un peu en

embraſſant fon Valet qui s'estoit

jettéàses genoux. Luſques icy ,
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luy dit-il , il y a eu un peu de

difference entre nous'; main-

tenant je vous embraſſe com-

memon Frere. Cejeune Garçon

qui estfortſage, luy répondit qu'il

ne le quitteroit jamais , & que

l'ayantſuivy à l'Armée,il seroit

bien laſche s'ilne leſuivoitpas au

ServicedeDien.CeValetfera re-

Geu FrereConvers.

Nousnous enretournerons bien-

soft ,n'estant pasdignes( je parle

pourmoy )dedemeurer dans cette

Sainte Maison. O quelle Mai.

Son! Onyvitavecplus demortifi-

cation que les gens du monde ne

meurent,& l'onymeurt avec mille

fois plusde joye que les autres ne

vivent.

Quoyque je vous parletres-

rarementdeConfrairies,celle

dontje vous vais entretenir eſt

fi remarquable , que vous ne
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ſerez pas fachée d'en ſçavoir

les circonstances. Elleeſt éra-

blie àlaParoniſedeSainte Ma-

delene , où le Roy qui s'en

eſt declaré le Protecteur , n'a

pas dédaignéde ſetranſporter,

poury donner ſon Auguſte

Nom au rôledes Fidelles de-

ſtinez particulierement au-

cultede la Sainte Vierge. C'eſt

furun ſi grand exemple que

Mr l'Archevêque de Paris ,

Mrsles Chanoinesde Noſtre-

Dame ; les Curez , & même

les Preſidens ont embraſfé cer-

te fainte Confrairie. Comme

eliea coutume d'aller en Pro-

ceſſion tous les ans , le Lundy

d'aprés l'Alfomption , àla Pa-

roiffede S. Iacques du Haut.

Pas,elle s'acquittade ce pieux

devoir le 20. de ce mois. Mr

Robert , Chanoine ,& grand
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ne fit

Penitencier de Noſtre-Dame ,

y fit l'Office à la place de Mr

l'Archevêque , & deux Cha-

noines luy ſervirent de Dia-

cre &de Sous- diacre . Le Pa-

negyrique de la Vierge fut

prononcé parMonfieurl'Abbé

Prioux , Docteurde la Maiſon

& Societé de Sorbonne,Jamais

Discours Chreftien

mieux connoiſtrela grandeur

de la Mere du Sauveur du

Monde. Quoy que ſon Audi-

toire fuſt undes plus éclairez

&des plus conſiderables que

puiſſe avoir un Prédicateur à

Paris , tout le monde demeura

d'accord que l'éloquence de la

Chairene pouvoit aller plus

loin. Il rehauſſales trophéesde

Mariefur ceux de LOVIS LE

GRAND , qu'il metroit avec

juſtetitreaurang des Fidelles
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les plus dévoüez au ſervice de

la Mere d'un Dieu. Il traita

cette matiere avec beaucoup

de délicateſſe , & en faifant

voir la vie de noſtre Monar-

que dans tout ce qu'ilya de

plusmerveilleux , il farfoit re-

tomber ce qu'il en diſoit ſur

l'éclat du triomphe de la Sain-

te Vierge. Il en fit autantde

Mrl'Archeveſque , de Mrole

premier Preſident , &enfin de

toute l'Aſſemblée qui formoit

un Corpsfiillustre.Le Portrait

qu'il fit du Roy fut ſivivement

touché que Mr Bignon luy

demanda avec inſtance à le

voir aprés l'avoir entendu. Ce

fat cetAbbé que tousles Do-

Eteurs choiſirentpour prefcher

en Sorbonnele mois de Mars

dernier . Il y étala tout ce qu'-

on peut dire deplus relevé &
2
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deplusdocte pour ſe propor-

tionnerà de ſi grands Audi-

teurs. Il eſt employé au Semi-

nairedes MiſſionsEtrangeres ,

& l'on peut dire que ſa piete

n'eſtpas moindre que ſon ſca-

voir. Il eſtd'un zele & d'une

charité pour tout le monde

qu'on ne sçauroit exprimer,&

cequi ſurprend , c'eſt quetou-

tes ces rares perfections ſe

rencontrent dans un homme

qui n'a pas encore achevé ſa

trente&uniéme année.

" Le ſçavant Mr. Comiers ,

toûjours plein de zele pour le

Roy , a fait faire une'Planche

fort ingenieuſe,qui repreſente

ladefaite de la Ligue d'Auf-

bourg, paruneHydre renver-

ſée.C'estuneſuitedeſon Trai-

tédesPropheties , qui eſt in-

ſeré dansmes Lettresdes mois

d'Aouſt,
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d'Aouſt , Septembre & De-

cembre de l'année 168.9 .

& dans celle de Septembre

1690. Cette Planche eſt ac-

compagnée d'une explication

qui faitun petit Livre que les

Curieux trouveront chez le

Sr Guerout. Toutce qui vient

deMr.Comiers eſt à recher-

cher. Son âge qui va au-delà

de ſoixanteans , & le malheur

qu'il a d'eſtredevenu aveugle,

ce quila contraintde ſe ren-

fermer dans l'Hôpital Royal

des Quinze- Vingt , n'empef-

chent point qu'il ne s'applique

Stoûjours à quelque nouvel

ouvrage , où il faitparoiſtre ſa

grande capacité ,& fon éru-

dition:

Les Nouvelles publiques

vous ont appris la mort de

Madame la Ducheffe de

Aoust 1691.
H



170
MERCVRE

Schomberg , &je croirois fai-

re tort à ſa vertu , ſi je man-

quois à vous faire part de la

Lettrequevous allez tire. Elle

a eſté écrite à une Dame de

qualité , par un homme qui

n'aeu en veuë en faiſant l'é-

logede cette illustre Défunte,

quede rendre juſticeàla ve

rité.

Ene

1

puis mieux répondre,Ma-

dame ,à ce que vous me faites

T'honneur de me demander, qu'en

vous diſant que je suis persuadé

qu'il n'ya qu'à suivre l'exemplede

Madamela Ducheffede Schomberg

pouratteindreà la perfection. La

privationde la viene doit, ce me

semble, affliger que lesméchans&

les avares , mesme de lapremiere

qualité,& doit réjoüur les bons à

la venë dela profession que cette
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tres vertuense Dame a faite de

la charité &de l'amour du pro-

chain dans le cours , & juſques

au dernier momentdeſavie. Elle

Senommoit Marie deHautefort,&

estoit Fille de Mr le Marquis de

Hautefort, &de Madame du Bel-

lay, deux illuftres Maisons affez
connues;&vint aumondeen l'année

1616. Elle perditSon Pere & Sa

Mere enaffezbas âge, & ce fut

Madame la Barone de la Flotte,fon

Aycule, qui pris ſoin defon edu.

cation ,& qui l'amenaà la Cour

dés l'âge de quatorze à quinze

ans. Eftantune Filledes plus bel

les , des plus charmantes & des

plus aimables , elley fut bien-toft

confidevée , & mesme recherchée

" des Perfonnes du premier rang,

du merite le plus distingué, qui y

estoient lors en affez grand nom-

bre. Mr de Schomberg, Duc d'AL-

H 2



172
MERCVRE

luin , Pair& Maréchalde France,

Chevalier des Ordres du Roy , Co-

lonel general des Suiſſes & Gri-

Sons ,Capitainede deux cens Che-

vaux legers de la Garde du Roy ,

Gouverneur deMetz& du Pont S.

Esprit, Viceroy de Catalogne,Lieu-

tenant de Roy en Languedoc , &

Comte deNanteuil, fut celuy qui

épousa cette illustre Fille. La Cere-

monie du mariagefut faite avec

beaucoup de magnificence , le 4.

Septembre 1646. Pendant les an.

nées que Madamede Schomberg

avêcu avecMr leDucfon Mary,

elle a donné des marques d'une

grandevertu,toutours modeste,&

l'on peut dire qu'elle fervoit

d'exemple aux plus vertueuses

Dames de la Cour , dont elle avoit

l'estime&la confideration . Lafeuë

Reine Anne d'auſtriche connois.

fantfon merite, l'avoit honorée
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d'uneparticuliere bienveillance, en

l'engageant auprés defaPerſonne ,

par la chargede sa Dame d'A-

tour qu'ellea exercée avec beau

coup d'honneur.MrleMaréchal

DucdeSchomberg mourut à Paris

le 6. Iuin 1656. avec toute la

- constance& la resignation ma-

ginable ,& fut assistéà la mort

par feu Atr Jolly , alors tres digne

Pasteurde S. Nicolas des Champs ,

&depuis Evesque d'Agen. Ge

Seigneura estefenfiblement regre-

ède toutela France. C'estoit aussi

undes plus braves &&desplus gene-

reux,meſme des plus capablesdans

bes Confeilsdu Roy,qui avoitdon-

né une inſpité de preuves de ſa

valeur,&rendude signalezfer.

vices à l'Estat ſous le Regne de

LouisXIII. dans le commandement

deſes Armées ,dont l'Histoire con-

fervera à jamais leſouvenir , &

H
3
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qui pourra eftre encore d'un grand

exemple à un grand nombre de

Braves& genereux Seigneursde

fos Proches , quisont presentement.

dans teſervicedu Roy.Mede Scho

bergvoulant auſſidonner des mar-

ques de la douleur qu'elleavoit

reffentie ,par la perse d'un Epoux

d'un si grand & fi rare merite,

forma in resolution dese retirer

du monde , & de renoncerà tou

nes les grandeurs & les vanitez

du fiecle ,ou du moins d'y vivre

commesi ellen'y estoitpoint. Elle

voulut enfin ſe renfermerdans un

Cloištre ,&choifitle Convent des

Religieuses Penitentesde la Ma-

delene prés leTemple,qu'ellecon

noiſſoit estre une Maison remplie

defaintes Filles ,quiavec lapra-

tique exacte & austere de leur

Rogle,exercent encore la charité

evuers le prachain avec une tres.
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grandepatience& une tres pro-

fondehumilité. Pendant lefejour

que Madamede Schomberga fait

dans cette retraite, aidée du grand

exemple de ces faintes Filles elle

s'est afformiedanssa premiere re-

Solution,& n'est fortie de cette

Maison que pour leur donner des

marques de fon amitié. Auſſi ne

les perdit.elle jamais de veuë ,

&ne crut pasdevoirprendred'au-

tremodelede l'amourqu'elle devoit

avoirpour fon prochain que celuy

de cesfaintes Penitentes.Elle avoit

acquis une maiſon confiderable qui

jaignoit celledeces Religieuses.Elle

y avoit faitfaire un Parloir,parle

quel elley pouvoit entrer,& mesme

une Tribunedas l'Eglifequi regar.

doitfur le grand Aurel,& d'où

elle entendoit la Messe ,&paſſoir

fouvent des nuits enprieres devant

lefaint Sacrement. Madame de

د

H 4
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Schomberg a donné cetteMaison

qui luy revenoit à quarante mille

francs à ces Religieuses quelques

années avantsa mort , &leura

encore depuis legué & fait un

preſent de dix mille liures. Cet-

te vertueuse Dame a ainsi passé

le reſte defa vie dans la retrai-

te decette Maison , toûjours rem.

plie d'un nombre de Domestiques

&depersonnes pour qui elle avoit

de la confideration , leur en ayant

donnédes marques continuelles. Sa

charitéy a encoreparu , &ya esté

exercée à l'égard detous le monde

avec beaucoup d'humilité & de

bonté , d'autant plus admirable

qu'elle est rare dans les personnes

dequalité. N'ignorant pasjusqu'où

s'étendoit le precepte de l'aumône ,

non seulement elle donoitſonſuper-

flu au Pauvres, ce qu'ellefaisoitfort

fecretement ; mais elleseprivoitda
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cœur,

commode ,&Souvent duneceſſaire,

jusqu'à prendre en ses habits &

dansses ameublemens lafimplicite

d'une Bourgeoise. Enfin Madame

la Duchesse de Schomberg ayant

ainſipaſſeſaviedans la Retraite,

dansla Penitence&dans l'exercice

de la Charitéduprochain ,touchée

vivement de la reflexion que le

Seigneur avoit gravée dans son

,que ce qu'onfait aux Pau-

vres luy estfait commeàlay mesme

&qu'ilpreparefonRoyaumeàceux

quifont ainsiun bon usage de leur

bien, elle s'est preparée à sa fin

derniere , ayant voulu faire fon

Testamentqu'ellea remply de legs

pieux&dignes de fa bonté envers

ungrandnombredeperſonnes&de

tousſes.Domestiques , ce qui peut

Servird'exemple aux perſonnes de

qualitéquiveulentſefauverdans

cefiecle, oùnous ne voyons quede
H
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L'orgueil, Elle a fouffert une longue-

maladie avecbeaucoup dedouceur,

depatience & de resignation ,&

aestéaſſiſtée àlamortparsonver

tueux Pasteur. Elleest decedéeplei-

ne d'humilité ainsi qu'elle avoit

vêcu , le premier de ce mois, en

la73. annéedesonâge. C'estceque

vouspeut fairesçavoirsur cesujet ,

Vostre, &c .

J'ajouteray à ce que vous,

venez d'apprendre par la lec-

turede cette Leure , qu'il n'y

avoit point de Provincedans

le Royaume , où Madame la

Ducheffe de Schomberg ne

nourriſt quelque Famille de:

quelquepauvreGentilhomme..

Onl'atoujours venë frugale&

auſteredansſonmangerjuſqu'à

pratiquer les mortificationsdes .

anciens Solitaires. Elle tenoit

toujours une Table pour les

i
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Etrangers ,& fur tout pourde

fçavans&vertueuxEccleſiaſti

ques,avec lesquels elle prenoit

plaifiràs'entretenirdes veritez

de nôtre Religion.Sa beauté

futautrefois l'admirationdela

Courde Louis leJuſte,ſa vertu

aeſté celle de la CourdeLouis

le Grand. L'Innocence de fa

vie toûjours uniforme , & la

douceurde ſes mœurs toûjours

égale , ont fait qu'elle a eſté

aimée de trois Reines ſans

avoirjamais causé de jalousie ,

adorée des plus illuſtres Sci-

gneurs& des mieux faits du

Royaume , ſans avoir donné:

aucup ſujetde parler à la me-

diſance ,&honoréede tout le:

monde,fans qu'elle ſe ſoitja-

mais élevée audeſſes des plus

petits. Son defintereſſementAs

eſté fimerveilleux qu'ellea re

H. 6
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fuſe pluſieurs fois cent mille

écus comptant que Mr de

Schomberg voulutluydonner

avant fa mort , parce qu'un

picux& fçavantCuré deParis,

dequi elle prit confeil , lay dit

qu'elle ne pouvoit prendre

cette ſomine àl'infceu des He-

ritiersdefon Mary. Elle avoit

un goût fin & délicat pourtous

lesOuvrages d'efprit , de forte

que la pluſpart des gens ſça-

vans , à la fortunede qui elle a

toûjours cherché à contribuer,

luy envoyoientles leurs , dont

elle leur diſoit ſes ſentimens

d'une maniere ſi juſte qu'ils ſe

trouvoientobligez d'ydeférer.

Elle parloit tres bien Italien

& Eſpagnol , & écrivoit fore

poliment en François. Ceux

qui connoiffent le mieux tou-

tes les fineſſes de noſtre Lan
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gue , ont admité une lettre

qu'elle avoit écriteà un Abbé

defes amis ſur quelque Satyre

qu'un extravagant avoitlaiſſe

échaper contr'elle. C'eſt la

feule qu'elle ait leue avecplai-

fir , haïffant mortellement ces

fortes d'ouvrages quand ils

eſtoientfaits contre les autres.

Sa patience dans les douleurs

d'une longue & facheuſe ma-

ladie , a eſté juſqu'au prodige.

On ne l'entendoit jamais ſe

plaindre que dene point af

fez fouffrir , & fon aprehen-
fion de faire de la peine aux

autres ,luy faifoit diffimuler ce

qu'elle enduroit ,depeurd'au-

gmenterle chagrin de ſes Amis

Mr le Marquis d'Hautefort ,

premierEcuyerde laReine, eſt

lePrereaiſnédecetteDucheffe..

Ce Seigneur à un avantage.
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bien fingulier , qui eſt d'avoir

fix enfansdans le Service . Mr

le Comted'Hautefort ſon aif-

né, quiaépouséMademoiselle

de Pompadour , eſt Colonel

duRegiment d'Anjou. Le ſe-

cond, Mrle Marquis de Sur-

ville, Colonel duRegimentde

Toulouze , a épousé la ſe-

condeFille deMrle Maréchal

Ducde Humieres , veuve de

Mr le Marquis de Vaſſé. Le

troifiéme , eſt Mrle Comtede

Montignac, Colonel duRegi-

mentVexin.Lequatrième,Mr

le Chevalier de Montignac ,

Capitaine dans le Regiment

d'Anjou. Lecinquiéme , Mr le

Chevalier d'Hautefort. Lieu-

tenant de Vaiſſeaux,& le fixés-

me,MrdelaFlotte , aufſi Lieu-

tenant de Vajſſeaux. Mrs de:

Hautefortn'ont point d'autre
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nomque celuy de leurTerre..

Ceux qui ont quelque con-

noiſſance de la Nobleſſe ſça-

ventquec'eſt unegrandepreu-

vequ'elle eſt ancienne. Ilspor.

tent pourarmes , d'orà troisfor-

cesde Sable...

Quant à feu Mr leMaréchal

de Schomberg,Ducd'Allvvin,,

MarydeMadame de Schom-

berg qui vient de mourir , il

efſtoit Fils d'Henry de Schom-

berg,Comtede Nanteuil,Che-

valier desOrdresduRoy ,Ma...

réchal de France ,Sur- Inten

dant des Finances , Gouver-

neur deLanguedoc , Mets&

Pays Meſſin , & de Françoise

d'Epinay , ComteſſedeDure-

tal,& petit- filsdeGaspardde

Nanteüil,ComtedeNanteuil,

Coloneldes ReitresenFrance,

lepremier defa Maiſon qui y
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foitvenu , &de Jeanne Cha-

ſteigner , Sœur de Loüis Cha-

ſteigner, SeigneurdelaRochel

poſay , del'illuſtreMaiſondela

Rochepoſay en Poitou: SonBi-

fayeul eſtoit Vvolfang de

Schomberg, Seigneurde Scho-

navv,GouverneurdeRochlitz

en Saxe , & fa Biſaycule Anne

deMinckuitz. Cette Maiſon

originaire de Miſnie, defcend

de lean de Schomberg , Sei-

gneurde Saxembourg & Stol-

berg , en 1396. Lesdeux Sœurs

deMr le Maréchalde Schom-

berg , Femme de Roger du

Pleſſis de Liencourt , Duc de

la Rocheguyon , & leanne-

Armande de Schomberg ,

Femme de Charles de Rohan,

Duc de Montbaſon , Pair de

France&Prince deGuimené.

LaMaiſonde Schomberg por
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te d'or au Lyoncoupédegueules&

deSinople,

Voicyles nomsde quelques

autres Perſonnes confidera-

bles que nous avons perduës
dans cemeſme mois .

Meffire Iean Bochart , Sei-

gneur de Champigny , cy-

devant Maiſtre des Requeſtes,

&qui a efté Intendantde lu-

ſtice enBourbonnois, Limoges

&Normandie. Il eſtoit Filsde

Jean Bouchart Seigneur de

ChampignyNoroy& Boucon-

villiers Confeiller d'Etat,& de

Marguerite le Charron , Fille

de Pierre le Charron , Tré-

forier de l'Extraordinaire des

Guerres , & Petit FilsdeJean

Bochart, Seigneurde Champi-

gny&Noroy , MaistredesRe-

queſtes,Preſidentdes Enquef

tes ,Conſeiller d'Etat , Ambaf-
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fadeur à Venise , Controleur

& Surintendant general des

Finances, puis Premier Prefi-

dent en ſaCour de Parlement

deParis, decedé en 1630. fans

avoir augmenté ſes biens ,&

deMadelainede Neufville de

Villeroy , de la Maiſon des

DucsdeVilleroy. Ilavoitpour

Bifayeul Iean Bochart , Sei-

goeur de Champigny , Mai-

ſtre des Requeſtes , puisCon-

ſeillerd'Etat , qui avoit épousé

Iſabeau Allegrain , d'une Fa-

mille qui a donné deux Chan-

celiers de France ,&pourTri-

fayeulIean Bochart , Seigneur

de Champigny& Noroy, qui

avoitpris allianceavec leanne

Tronſon ,Fille delean Tron-

fon , Confeiller au Parlement

deParis. SonQuartayeul lean
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Bochart, Seigneur deNoroy,

avoit épousé Icanne Simon,

Niece de lean Simon , Evêque

deParis. SonQuintayeul étoit

lean Bochart , Seigneur de

Noroy , Confeiller au Parle-

ment de Paris ſous Charles

VI. &fa Quintaycule, lacque-

line deHacqueville , d'une

Famille qui a donné un pre-

mier Prefident au Parlement

deparis qui fut reconnu d'u-

ne grande integritédans l'ad

miniſtration de la Juſtice. Mr

Bochart de Champigny qui

vient de mourir a plufieurs

Fils , l'un Evêque de Valence,

l'autre Chanoine en l'Egliſe de

Chartres , & un autre Inten-

dantde laſticeenCanada,Aca-

die, Iles& terre ferme del'A-.

merique. La Maiſon de Bo
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chart porte d'azur , au croiffant

d'or ,surmonté d'une Etoile demê-

me.

au

Mr Antoine Girard, Comte

de Ville Taneufe , Seigneur

d'Epinay fur Seine & de la

Briche , cy-devant Procureur

General en la Chambre des

Comptes de Paris. Il avoit eſté

auparavant Conſeiller

GrandConfeil. Son Pere Loüis

Girard , Seigneur de ces mef-

mes lieux , Procureur General

en la Chambre des Comptes ,

avoit épousé Marie Royer ,

Fille de Ican Royer , Seigneur

du Breüil , en Touraine , qui a

eu deux Sœurs , l'une mariéeà

feu Mrde Faucon de Ris , pre-

mier Preſident au Parlement

deNormandie ,&l'autre à Mr

Cotignon de Chauvry , pre-

mier Preſident en laCour des
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Monnoyes. Son Ayeul eſtoit

Nicolas Girard , Seigneur du

Tillay en France ,& fonAyeu-

le Charlotte de Merle, Fille de

Guillaumede Merle , Seigneur

du Tillay , Conſeiller du Roy,

GeneraldesMonnoyes de Fran-

ee ,& Prevoſt des Marchands

à Paris. Son Oncle Henry Gi-

rard , Seigneur du Tillay , Mai-

ſtredes Requeſtes ,épouſaMa

delaine Barentin , dont font

venus deux Fils,ſçavoir Char-

les Girard , Seigneur du Til-

lay , Preſident en la Chambre

des Comptes à Paris , qui a

épousé Elifabeth de Bailleul ,

Fille de Nicolas de Bailleul ,

Baron de Chaſteau Gontier ,

Preſident à Mortierdu Parle-

mentde Paris,& LouisGirard,

•Seigneur de la Cour des Bois,

Maistre des Requeſtes. Mr
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Girardde Ville Taneuſe , dont

jevous apprens la mort , n'a

point ea d'Enfans de Dame

Claude de Seve , à preſent ſa

Veuve , Fille de Jean de Seve,

Seigneur dePlotard, Preſident

en laCourdes Aldes , Petite-

Fille de Guillaume de Seve ,

Seigneur de Saint Julien,Con-

feillerd'Etat ,& de Catherine

Catin,qui eſtoit Fillede Jean

Catin, Seigneur de Plotard , &

de Catherine de Rochefort-

de la Famille des Fondateurs

de la Maiſon & College de

Boiffy.

Mre Nicolas - Icannin de

Caſtille, Marquis de Montieu ,

Conſeiller du Royen ſesCon-

ſeils , Secretaire des Ordres de

Sa Majesté, & Treſorier de fon

Epargne. Pierre de Caſtille ,

Conſeiller au Parlement de
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Paris , épouſa Charlote lean-

nin , Fille unique de Pierre

leannin , Baron de Montieu ,

Dracy & Chagny , Prefident

à Mortier au Parlement de

Bourgogne , Sur Intendant &

Contrôleurgeneraldes Finan

cesde France , mort en 1622.

&depuis cette alliance, leurs

Deſcendans ont jointle nom

de leannin à celuy de Caſtil-

le.

l'oubliay la derniere fois de

vous parlerde la mort de Ma-

dame la Comteſſe de Ragny ,

arrivée depuis quelque temps

à Autun en Bourgogne. Elle

eſtoit d'une des meilleures

maiſons du Royaumes,mais

•plus diftinguée encore parmy

lesDames vertueuſes , que ſa

famille ne l'eſtoit parmy les

plus anciennes. L'humilité
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qu'elle a fait paroiſtre par

l'ordre qu'ellea donné pour ſa

ſepulture , pourroit,fauted'au-

tres , eſtre un témoignage de

celle qu'elle a toûjours euë

pendant ſa vie. Elle a voulu ,

commepour ſervirencore d'é.

xemple aprés ſa mort àla Bour-

gogne, qu'on l'enterraſt dans

de Cimetiere de la Parroiffe

fansaucunecerémonie. Voicy

ſonEpitaphe.

Ar doit estre

Dar une humilité qui doit
admirée

Ragny voulut fans pompe estre icy

enterrée,

Et n'avoir qu'un simple tom-

beau.

Sanaiſſance vouloit un Monument

- plus beau.

Ses charitez d'éternelle memoire,

Sont les témoinsdefa vertu.

Elle
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Ellefut toûjourssage,&pourcom-

bledegloire

vescu.

Elle mourut enfin comme elle avoit

On nesçait pas qui perdit plus en

elle,

Quandle Ciel terminaſes jours:

Les Riches àſa mort perdirent un

modelle ,

Et les Pauvres un grand Secours.

Mrle Chancelier ayant re-

mis entre les mains du Royſa

demiſſiondela Chargede Cha-

celier&Garde des Seaux des

Ordres de Sa Majesté , que feu

Mr de Louvois avoit poſſedée,

Sa Majeſté a voulu montrer la

fatisfaction qu'elle avoit des

Services de Mrde Barbezieux

ſon Fils, en le gratifiantde cet-

teCharge, & en meſme temps,

Elle a conſenty que Mr le

Aouft 1691. I
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Chancelier gardaſt l'Ordre ,

quoy que cela ne ſoit plus per-

mis à ceux qui ſe defont de

leurs Charges.

On a fait dans l'Egliſe des

Invalides un Service folemnel

pour le repos de l'ame de feu

Mrde Louvois.le vous ay déja

mandé que c'eſt le lieu où ſon

corps eſtinhumé.Toutce qu'il

yapreſentement deperſonnes

dedistinction à Paris dans le

Clergé , dans la Robe ,& dans

l'Epée, ſe trouva àce Service,

On en fit un quelques jours

aprés dans l'Egliſe des Capu-

cines , où lecœur de ce Mini-

ſtre repoſe.

Les Peres Capucins qui le

reconnoiſſoientpour leurPro-

tecteur & leur Sindic general

enFrance , ſe ſont acquitez du

meſmedevoir ,& pour donner
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auPublicdesmarquesdela ve-

neration qu'ils ont pourla me-

moire de ce grand homme qui

les honoroitde ſon eſtime &

de ſon affection particuliere ,

ilsont faitdans tous leurs Con-

vens de ce Royaumeun ſervi-

ce folemnel pour le repos de

ſon ame. Le P. Loüis de Iully ,

DefiniteurGeneral,& Provin-

cialde la Province de Paris ,

donna le premier ſes ordres à

ceux deParis &de ſa province.

Ie viens au détail du Siege

deMontmelian, dont la priſe

n'eſtoit pas ſi facile que quel-

ques uns ſe le font imaginé ,

parce que les Affiegeans étoient

expoſezau CanonduChâteau.

Mr de Genlis ouvrit la Tran-

chée le 27. de luillet , & il la

pouſſa juſqu'aux Capucins , à

deux cens pas de la Ville. Elle
I 2
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fut conduite le ſecond jourjaf

quesau delà de leur lardın.On

fit un grand paralelle , & l'on

commença à travailler à une

Batterie de quatre pieces. Il

avoitfallu s'avancer fort avant

pour tâcher de ſe couvrir du

Canon du Chaſteau, qui ayant

trente ou quarante pieces à

nous oppoſer , faiſoit craindre

pour noftre Batterie. On em-

ploya latroifiémenuitàaccom.

moder les Tranchées , & à

travailler à la Batterie , par-

ceque le Canon n'eſtant pas

encore arrivé , il eſtoit inu-

tiled'avancerplusloin.Lequa-

triémejour,Mr de laHoguette

traça lay mefmeun boyau qui

approchoit de la muraille du

Iardin des lacobins , qui font

ſur les murailles de la Ville, &

on travailla auſſi à accomoder
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la Batterie , qu'une grande

playe , qui ſe
joignità e-

ſanteur des terres , fit prefens

éboulerOn yamena le Canon,

&àla pointe du jour il com-

mença à battre trois Tours ,

la Courtine , & l'Fgliſe des.

Jacobins ,d'où l'on tira beau-

Coup. La nuit du 31. de Iuil-

let au premier d'Aouſt ,on fic

un boyau paralelle aux trois

Tours que l'on battoit,& la

nuit du premier au ſecond ,

non ſeulement on s'étendic

au delà des quatre autres pour

y établir une Batterie , mais

on pouſſa une Tranchée au

delàde la Riviere, pour atta-

querle Fauxbourgde laChat-

ne. Mr de Thoy Brigadier

d'Infanterie , eſtoit ce jour-

làde garde àla Tranchée. Mr

de laHoguettey vint ſur les

I 3
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dixheures & y donna plu-

hours ordres ,& fur tout pour

faire avancer une piece de

feize , afin de fairetirer à bar-

b tte fur l'Eglife qui incom.

modort beaucoup.Sur le midy,

MrdeThoy voulant profiter

du filence des Ennemis , fie

porterau piedde cette Eglife

dans un endroit couvert des

madriers par fixGrenadiersdu

Regiment de Lorraine , afin

d'y établirun Mineur. Les fix

Grenadiers pafferent fans ef-

fuyer un feul coup , & place-

rent lesmadriers. Mr de Po-

nac,leurCapitaine, paffa en-

fuite avec quatre autres. On

faifoittirer pendantce temps-

là pour les ſoûtenir,& pour

empêcher lesEnnemis de voir

ce qui ſe faifoit. M. d'Hoc-

quincourt ayant entendu le
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feu ,& n'écoutant plus que la

valeur ordinaireàceuxde cet

teMaiſon ,paſſa par deſſus la

Tranchée , & vint tout à dé-

couvertavec un détachement

de ſon Regiment , & profitant

du tempsqueMr de Thoy ef-

Loit occupé à faire tirer , il ſe

jettadansleIardin ,& alla juf-

qu'au piedde la muraille , où il

fut bleffé, ce qui l'obligea de ſe

retirer. Mr de Thoy accom-

pagnéde quelques Officiers ,

&desGrenadiers de Lorraine,

fit paroiſtre beaucoup de fer-

metéen cetteoccaſion. Le 3.

&4.de ce mois ſe paſſerent à

faire accommoder les Batte-

ries,& àles faire tirer ,cequi

réuffit fi heureuſement , que

fur les quatre heures du foir,

comme on relevoit la Tran-

chée, lesHabitans firent bat

14
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tre laChamade,& lacques Sa-

lomon& François Cabourer ,

Sindics de la Ville , s'eſtant

preſentez, ils offrirent aunom

de ladite Ville ,d'en remettre

les portes le lendemain s

Aouſt , à dix heuresdu matin,

àMr de la Hoguette , Maré-

chal de Camp desArmées du

Roy , commandant l'Armée de

vantMontmelian , au moyen

dequoy, il fut arreſté ce qui

enfuit. 2

Ilserafaitune Trève pendant

quatrejours ,àcommencerdemain

Dimanche s. Joust ,à dix heu-

res du matin , &qui finira Ieudy

9. dumesmemois , àpareille beure,

pendant lequel temps , ily aura

ceffſation d'armesdepart& d'au-

tre, & les Habitans pourrontſortir

de la Ville avecleurs Femmes, En

fans,Biens , Meubles , & autres

3
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effets,pourse retirer par tout où

bon leur semblera , Sans trouble ,

dans lesEtatsdeSavoye.

Toutes , les portes de la Ville

Seront ouvertes &livrées demain

5. Aoust à dix heures du matin

aux Troupesde Sa Majesté,auf-

quelles ilfera permis defaire les

Travauxneceßairespourse metreà

couvertdes infultes de laGarnison

du Chasteau ,bien entendu qu'au-

cun des Travaux ne pourra estre

faitfur le glacis dudit Chasteau.

Que les Troupes de Sa Ma

jeftépourront détruire & renver-

fer les murailles de ladite Ville,

ou les reparer, ſibonleurfemble..

Qu'aucunesTroupesdu Royn'apa

procheront du Chasteau pendant

lesdit quatrejours. :

Pourfeureté de la Trêve cy

deſſusſeradonnéde part&d'autre,

entrenous &le Marquis deBa-

L
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gnasque,Gouverneur deMontme

Lian ,chacun un Officier en Otage.

Les Bourgeois&Habitansferont

tenus avant lafortiede remettre

entrelesmainsduRoy , lesarmes à

feuqu'ils ont enleurpouvoir , avec

lesmunitionsdeguerre&debouche

quifontdansla Ville.

Ilfera fait detres-bumbles re-

montrances à Sa Majesté pour ob

tenirla continuation de leursPri-

wileges.

• Ilſera donné des Oftages de la

part dela Ville, pouraffurancequ'il

n'y a aucuns Fourneaux , Mines ,

py autres Ouvrages fouterrains.

pourſurprendre les Troupes de Sa

Majesté, &en cas qu'ils'entrou

vast, ilsse soumettrontaux peines

des Ordonnances , aprés lesquels

quarveyours ilsferont mis en liber

sépourse retirer on bon leurfeno
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M. le Marquisde Bagnaſque

fera tenu deratifierlepresentTrai

sé pour la durée ſeulement de la

Tréve , aprés laquelle les actes

d'hostilitépourront recommencer.

Quant à ce qui s'eſt paſſé

cemois cy en Allemagne , je

vous diray que les Ennemis

avoient cru nous étonner en

paſſantle Rhin , mais ce paffa-

geaeſté plûtoſt fait par vanité

que dans le deſſeinde tenter

aucunechofe.Auſſi enont ilsla

honte. Toutes nos Places s'ef-

tanttrouvées en bon eſtat , ils

n'ont ofé entreprendre rien

chez nous ,& fansles yappre-

hender nous avons eſté chez

eux, où nous ne ſommes pas

demeurezſans y rienfaire, puis.

quecen'a eſtéd'abord qu'alar-

mes , que priſes de Places&

contributions,&qu'ils onteſté

16
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obligez de repaſſer le Rhin

toutes leurs marches n'ayant

ſervy qu'à les fatiguer. Leleu-

dy 2. de ce mois , noſtreArmée

décampad'Offembachau point

du jour àdeſſeinde combattre

lesEnnemis , fur un faux avis

que l'on avoit apporté àMr le

Maréchal de Lorge , qu'ils s'a-

vançoientpour ſe venir empa-

rer de la petite Hollande , &

nous empécher de paſſer le

Rhin à Philisbourg. On mar-

cha Tambour battant;méche

allumée,&Enſeignesdéployées

juſqu'à la petite Hollande , où

l'onne trouva perſonne. Ain-

ſi l'on fitdéfiler tous les Baga

ges par Philifbourg , & il fe

trouva que lejourſuivant tout

eſtoitpaſſédés le point dujour.

Alorson fonna la marche , &

les Troupes commencerent à
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défiler. le Comte d'Auvergne

qui commandoit l'avant garde

eſtoità la teſte , & fit alte aux

Capucins , juſqu'à ce que l'Ar-

mée entiere euſt défilé. Tour

eſtoit en joye. On marcha à

droite ,& l'on alla camper à

Graben. On y demeura juf-

qu'au 8. ſansavoir eu aucunes

nouvellles des Ennemis que

parMrdeMelacqui, arriva le

7.avecundétachementdedou-

zecens hommes. Il prit trois

Huſſards&quatreSoldats ,par

leſquels onſceut qu'ils eſtoient

dans la Plaine d'Heidelberg.

Aufſi- toſt on donna les ordres

pour partir lelendemain ,&ce

jour-làon vintau pieddeDour-

lacdans un petitValon àCret-

zingen.LePayseſtd'unebeau-

té enchantée. L'Infanterie ſe:

poſta ſur des Collines qui en
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touroientle quartier du Roy ,

&l'on n'euſt pû ſouhaiter une

plus belle ſituation pour une

Armée.Ony trouva fontaine,

ruiſſeaux.puis,rivieres,des fou-

rages enquantité,&du vin en

abondance. Ce jour-làmeſme

on prit le Château de Ram-

fingen, où il y avoit troisFau-

conneaux ,& une infinité de

fourages , du vin , & autres

choſes que les païfans y a-

voient apportées , les croyant

là en plus grande ſeureté que

dans leurs Villages . Ce Cha-

teau fut abandonné à l'appro-

chedenosTroupes. Le9. Mr

le Duc de Villeroy fut com-

mandé. C'eſtoit fon rangpour

marcher. Il cut un détache-

mentdeCavalerie, d'Infantes

rie & de Dragons , avec u

ordre deMr leMaréchald'al
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fer faire payer derriereDour

lac le reſte des contributions

qui eſtoient deuës , & qui ſe

montoientàquatre-vingtmille

livres. It alla àune petite Ville

du Marquiſat deDourlacap-

pellée Forsheim,dansune gor-

ge qui donne entrée dans le

VVirtemberg. Il y avoit gar-

nifonAllemande. On fit ſom

mer la place par unTambour,

mais comme elle refuſa d'é-

couter les propoſitions quiluy

furent faites ,onſe miten étar

de l'aſſieger . On la battit quel-

que temps , & les Affiegez fe

défendirent vigoureuſement..

Il y avoit déja bréche , & le

Commandant avoit battu la

Chamade , quand leComtede

Furſtemberg paſſant aſſez prés

de là avec un Regiment de

deuxmille hommes, onl'aver .
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tir que les François estoient

autour de Forsheim , avec un

fort petit détachement de Ca-

valerie , & que pourveu qu'il

fe preſentaſt , il les contrain-

droitde lever le Siege. Ce fut

à quoy ce Comte ſe diſpoſa . Il

prit deux cens hommes , &

vint enbonordreàune petite

garde de Carabiniers qui é-

toient pied à terre . Il la força ,

&prit quelques chevaux;mais

il fut bien étonné lors qu'il ſe

fut jetté dans la Ville , de la

voir ferréede trois mille hom-

mes. Il s'y fit enpeude temps

une bréche à monter trente de

front , de forte que la priſeen

eſtant inévitable,il fit battre la

Chamade. On s'approchapour

ſçavoir ce que c'eſtoit , & il

demandaà ſortir avec la Gar-

nifon , ce qui luy fut refuſé.
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Dansle meſme temps,lesBour-

geois qui avoient pris les ar-

mes , firent une décharge ſur

ceux qui s'eſtoient avancez.

Mr de Villeroy y courut affez

deriſque , puis queMrdeBon-

cour ,CapitainedeDragons ,

qui eſtoit auprés de luy , re-

ceut un coup de Mouſquet à

l'épaule , dont il mourut qua-

tre jours aprés. Cette action

irrita fort Mrde Villeroy , qui

ne vouloit plus leur fairede

quartier , mais ayantſceu que

le Comte de Furſtemberg n'y

avoit aucune part, il ſe con-

tentade les faire tous Prifon-

niers de guerre. La Garniſon

eſtoitdequatre cens hommes.

Mrde Chovel ,autre Capitai-

ne de Dragons , futbleſſe dans

la même occaſion. On a fait

Lauter lesTours de Forsheim 2
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&lesMoulins ont eſté brûlez .

Le 15- au matin,Mr dela Bef-

liere, MeſtredeCamp , futdê-

taché avectrois cens Maiſtres,

pour aller reconnoiſtre les En-

nemisdans leurCamp de Bre-

ten , qui n'étoit qu'à trois

petites lieuës du noſtre. Il

partit à minuit,& il ſe trouva

au petitjour à la veuë de leur

Garde. Il détacha quarante

Maiſtres avec quelques Offi

ciers pour enlever leur Garde

avancée ,& cela fut executé

heureuſement. Ils en tuerent

fix , en firent un prifonnier,&

culebuterentla grande Garde

juſque dans le Camp , ce qui

leurcauſa degrandes alarmes.

Celafait, ils ſeretirerent fans

avoir perdu un feul homme.

Le 16.au matin on décampade

Gretzingen. Mr le Comte



GALANT.
213

d'Auvergne étoit de jour, ce

qui luy fit prendre le poſte

d'honneur,qui eſtoitl'Arriere-

garde. On s'attendoit fort à

voir les Ennemis en eſtant fi

proche , mais ils ne parurent

point. On vint camper à

VVeyer, prés d'Etlingen,Ville

qui fut brûlée il y a deux ans

par Mr le Maréchal Duc de

Duras.Ce Campeſt tres-beau.

Il a ſa droite au deſſus de

VVeyer ,& fa gauche àEtlin-

gen. En arrivant à ce Camp ,

un Party commandé par un

Cavalierde S. GermainBeau-

pré , qui estoit partyde l'autre

Camp,joignit lesTroupesdu

Roy. Il avoit ſoixante& cinq

hommes ,& s'eſtoit embuſqué

fi à propos , que les Ennemis

ayant paffé devant luy en re-

venant du fourage, ilen prit
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foixante &quatre,& ſoixante

&deux chevaux ,& en auroit

pris beaucoupdavantage,ſi un

Cavalier ennemy n'euſt tiré

ce quil'obligea de ſe retirer en

diligence avec ſes priſonniers

& les chevaux .Cemême jour,

il arriva onze Efcadrons de

Cavalerie & de Dragons ,qui

étoientdemeurez proche Lan

dau pour couvrir l'Alface pen-

dant que nos Troupes paf-

foient le Rhin. Le 19. Mr de

Balinieres , Major de Carabi-

niers , fut détaché avec cin-

quante Maiſtres , cent Cara-

biniers,& cinquanteDragons,

pour aller reconnoiſtre l'Ar-

mée ennemie qui estoit à

VVeingarden.Il paſſalagrande

Garde des Allemans juſque

dans leur Camp , & emmena

quelques Priſonniers qu'il fit

2
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en chemin.NosTroupes étoiét

encore à VVeyer le 21. fans

que Mr de Melac , qui eſtoir

partyaveccinqcensChevaux,

fuſt de retour.

le reprens l'Article de

Flandre au jour où j'en finis

le Journal la derniere fois.

L'Armée du Roy qui avoit

paſſe la Sambre à la Buffiere ,

le 22. du paſſe , & qui estoit

venue ce meſme jour camper

à Silentrien , unelieuëen deça

de Boſſu , décampa le 23. au

matin à la pointe du jour , &

arrivade fort bonne heure à

Florenne , quoy qu'elle euſt

fait une affez longue alte de.

vant Philippeville , tandis que

MrleMaréchalDucdeLuxem.

bour estoit dans la Place . Le

Prince d'Orangequi eſtoit ar-

rivé à Gerpine le jour préce
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dent,fut fort étonné quand il

apprit que l'Armée duRoy ar-

rivoità Florenne. La marche

eſtoitfi longue , & il y avoit

tant de défilez àpaſſerpour ve-

niroccuperceCamp , qu'iln'a-

voitpas cru pouvoir eſtre pré-

venu . Son deſſeinen paſſant la

Sambre , eſtoitd'y venir, mais

la diligence de Mr leMaréchal

l'obligea de demeurer à Ger-

pine.

Le 23. Mr de Luxembourg

alla en perſonne reconnoiſtre

leCampdes Ennemis avec un

détachement des Gardes du

Corps , &de la Gendarmerie.

Si-toſt qu'ils virent paroiſtre

les Eſcadrons du détachement

à la fortie du bois qui eſt ſur

ladroiteentre Florenne & Ger-

pine, ils ſemirent enBataille à

lateſte de leurCamp,& s'éten-
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dirent plus d'un quart de licuë

furleurgauche.

Le 24. le Prince d'Orange

fitfairedesBatteries de Canon

de Brigade en Brigade le long

de la premiere Ligne ,& com-

mença de ſe retrancher. Le

meſmejour , Mr le Maréchal ,

tant pour menager les fourages

que pour embaraſſer le Prince

d'Orange , envoyatouslesgros

Bagages à Philippeville & à

Mariembourg.

Le 25. il fit faireunmouve-

mentàla gauche ,& la recula

pourmieux aſſeurer le Camp ,

&parce qu'il y avoit des hau-

teurs en delàd'un grand Ra-

vin qui eſtoitdevant la ligne ,

&que le Canon auroit eſté à

craindre , Mr le Maréchal par

pure précaution fit faire des

Batteries de Canon à tous les
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endroits où il pouvoit eſtre

utile qu'il y en eût. Il fitauſſi

faire des abatis dans les Bois

qui estoient entre les deux Ar-

mées pour pouvoir faire paſſer

la Cavallerie en Eſcadrons.

Tousces mouvemens alarme-

rent le Prince d'Orange , fur

tout quand il ſceut que Mr le

Maréchal avoit dépeché un

Courrier àMrde Bouflers, qui

venoitdel'expeditionde Liege

pour l'obliger d'avancer. Il fit

faire des deffences de ſortir du

Camp ſous peine de la vie , &

cela fut fi bien executé ,que le

28.au matin Mrle Maréchal ,

ayant eu avisque les Ennemis

devoient faire lelendemain un

fourage fur leur gauche, y alla

avec toute la premiere Ligne

fur lestrois heures aprés midy,

&leur enleva ce fourage àune

demy
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demy - heure de leur Camp

ſans qu'ils parufſſent..

Le 29. la ſeconde Ligne fit

encore un fourage auſſi hardy

dumeſme coſté ,& avec lemê

me ſuccés . Cependant comme

Florenne où eſtoit le quartier

General ſe trouvoit fort loin

du Camp , & que les Ennemis

auroient pû le canonner , ſi la

peur d'eſtre canonnez eux-

mêmes ne les avoit empêchez

depenſerà autre choſequ'àſe

garantir ,M. leMaréchal trou-

vaàpropos de mettre lequar-

tierGeneral àHennetenne,qui

eſt un petit Village qui ſetrou-

voit à lagauchedu Camp dans

la ſeconde Ligne. Le quartier

General s'y vint établir dés le

meſmejour.

Le 30. M. de Bouflers alla

camper ſous Dinan avec neuf

Aoust 1691 .
K

T
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Bataillons , & quarante Eſca-

drons pour couſumer les foura-

gesdes environsdecettePlace,

& pour empeſcher que le

Comtede Cerclos ,& le gene-

ral Flemmingue ne l'inveſtiſ-

ſent. Ils eſtoient à portée de le

faire s'ils n'avoient pas eſté

aculez .

Le 31. M. de Bouflers eut

ordre de s'avanceravec ſaCa-

valeriedu coſtéde la Plaine S.

Gerard pour ſoûtenir laCava-

leriede la premiereLigne qui

alla fourager, avec ordre de

bruler les reſtes du fourage, &

tout ce que le Prince d'Oran-

ge avoit fait marquer pour ſon

Armée.

Le 1. de ce mois M. le

Maréchal alla à Philippeville

avec Mr l'Intendant pour vi-

fiter les fourages & avoines
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qu'on y avoit fait venir, dans

la crainte que l'on avoit d'en

manquer. Mr de Nave,Gou-

verneur de cette Place , les

traita magnifiquement , & ils

ne furent de retour au Camp

quele ſoir. Lemeſme jourMr

leDucduMaine alla àDinan,

&viſita la Place qu'il trouva

en fortbon eſtat. Le 2. Mrle

Mareſchal alla viſiter leCamp

de Mr de Bouflers, &luy don-

nal'ordre de décamper le len-

demain , & de s'approcher à

une heure de l'Armée , ce que

Mr de Bouflers executa le3.en

venant camper à uneheurede

la droite de l'Armée . On fitun

fourage ſur les Ennemis , & le

foir on entendit trois déchar-

ges de leur Canon & de leur

Mouſqueterie. C'étoitune ré.

K 2
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jouïſſance pour quelque avan-

tage que le Prince d'Orange

pretendoitavoireu en Irlande.

Le 4. on entendit le Canon

de Charleroy qui tira pour le

meſme ſujet.

Le 5. Monfieur le Duc de

Chartre , Monfieur le Ducdu

Maine &Mr le Maréchal alle-

rentdiſner à Philippeville.

Le6. Mr le Maréchal ayant

eu avis que les Ennemis a-

voientfaitun mouvement , &

quele Prince d'Orange eſtoit

alléducoſté de Valcour , avec

cinquanteEſcadrons pourmar-

querun Camp , il fit un déta-

chementdesCarabiniers& de

quelques Dragons ,& alla re-

connoiſtre ce mouvement en

perſonne; il s'avança juſqu'à

Valcour , & ayant reconnu

que le Prince d'Orange ſe
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retiroit , & qu'il n'eſtoit pas

poſſible de l'attaquer , y ayant

des ruiſſeaux & des ravins à

paſſer pour aller à luy , il ſe re-

tira ,& laCavaleriede lagau-

che qui avoit cu ordre de ſe

tenir preſte, en receut un autre

deſe repoſer.
2

Le 7. lesEnnemisdécampe-

rent deGerpine. Mrle Maré-

chalalla reconnoiſtre leurmar-

che , &ayant remarqué qu'ils

marchoient du coſtéde laBuf-

fiere , il fit décamper l'Armée

lc 8 , à la pointe du jour pour

s'approcher d'eux& les ſuivre

L'Armée alla camperce jour-

là à Cerfontaine. Les Ennemis

camperent ce meſme jour à

Court,&étendirent leur droi-

sejuſqu'àCaſtillan àuneheure

&demie de Beaumont , dans

ledeſſeinde paſſer le ruiſſeau

K 3
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le jour ſuivant, & d'aller oc-

cuperle Camp deGrandrieu ,

où il y avoit beaucoupde fou-

rage.On futavertyquelePrin-

ce d'Orange s'eſtoit emparé

deBeaumont , qu'ilyavoitmis

deuxmille homme de Cavale-

rie , qu'il avoit donné le com-

mandement de ce poſte au

Comte de Lippe , & que Mr

de Verac quiy commandoit

pour le Roy , s'eſtoit retiré
aveccent hommes d'Infante-

rie, qu'ony avoit laiſſez .Mrle

Maréchal fit ſeparer les gros

bagages qui avoientjointl'Ar-

méedansla marche de Floren-

neà Cerfontaine , & les en-

voya à Chimay pour en eſtre

débarraſſé dans la marche qu'il

avoit enviede faire.

Le 10. adix heures du ſoir ,

4
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l'Armée quitta Cerfontaine &

alte camper à Grandrieu. On

n'a jamais faitunemarcheplus

hardie. L'Armée marcha fur

cingColonnes à coſtéde celle

des Ennemis, par des Bois im-

pratiquables&des défilez con-

tinuels ,&ſe trouva enbatail-

lele 11. à ſept heuresdu ma.

tin fur la hauteur qui eſt de-

vant Beaumont, les Ennemis

arrivant ſeulement en delà du

Ruiſſeau dans ledeſſein de le

paſſer , pour occuper le meſme

Campoul'Améedu Roy eſtoit

déja établie.

La pluſpart desTentes étant

dreſſees , & l'artillerie venuë,le

Prince d'Orange neput cacher

alors ſa ſurpriſe . Il dit publi

quement qu'il falloit que l'Ar-

méede France euſt des aifles ,

&qu'elle cuſt volé,ne pouvant

K4
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comprendre comment elle

avoit pû arriver ſi-toſt par une

marcheinconnuë. Cependant

ils'avança fur la droite de

Beaumont entre deux petits

boisfurune eſpecedetalus , où

ilmitde l'Infanterieen batail-

je. Ils'étenditjuſques au ruif-

ſeauoùilavoitdéjafaittravail.

ler la nuit,& qu'il eſtoit venu

viſiter exactement. Cela attira

une petite eſcarmouche de

quelques Volontaires &d'une

petiteGardedeCarabiniers,où

unCapitainedes Ennemis eur

ſon chevaltué& fut pris, mais

relâché,parceque ceux qui a-

voient pouſſe trop avant, fu-

rent pouſſez àleur tour. M.le

Ducdu Maine, aprésavoirob-

ſervé lesEnnemis , alla rejoin-

dre M. de Luxembourg qu'il

trouva avec Monfieur leDuc
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de Chartres , regardant d'un

autre coſté , d'où l'on apperçût

que lesEnnemis avoient farcy

de Troupes un vuide dans le

boisqui eſtoit ſur ladroite de

Beaumont à leur égard. C'eſt

une hauteur d'où ils deſcen-

doient par trois chemins juſ-

ques au ruiſſeau.On leur y vit

établir quelques piecesde ca-

non & huit chariots d'artille-

rie que l'on remarquoitdiſtin-

tement.On vit encoretravail-

ler à des paſſages dans le fond

&y defcendre un gros corps

d'Infanterie quis'y établit. La

Cavalerie qui occupoit toute

la hauteur , eſtoit veſtuë de

rouge ,& montée ſur desches

vaux blancs ; cequi les faiſoit

connoiſtre pour eſtre les Gar-

desdu Princed'Orange..Tour

cela nefit faire d'autre mouve

K
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ment aux noſtres que celuy

d'avancer laBrigade d'Infante-

rie du Roy ,& celle de Cham-

pagnea la teſte d'un Vilagequi

eſtoitdevanteux,où M.de La-

xembourg & Monfieur leDuc

deChartres, avec Mile Ducdu.

Maine , s'établirent pour eſtre

plus à portéede tout , laiſſant:

les équipages au quartier de

Grandricu. Cependant on fit:

avancer une vingtaine de pie.

ces de canon , àla teſte du Vil--

lage,qui commencerent àtirer

fur les dix ou onze heures.Les

premiers coups firent fuir l'In-

fanteriequi estoitdans lefond,.

&tirant enfuite ſur lahauteur,

on en vit retirer toutes leurs .

troupes affez promptement,&

partout où elles paroiſſoient ,

désqu'onytiroitonles voyoit

fuir fort diligemment..M. de
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Luxembourg , qui avoit en-

voyé ordre à Mrde Rofel de

marcher avec la Cavaleriede

la ſeconde ligne de la droite

pour occuper un grand terrain

qui estoit fur noſtregauche au

delà de Couffours,voulut aller

voir ce coſté- là , & ſuivy de

tous nos Princes , paſſant tout:

lelongde lateſte de nos Gar

des,il s'avança affez présd'une

autre hauteur qu'occupoient

lesEnnemisſurleur droite ,où

il paroiffoit une fi groſſe troupe

d'Officiers épars,qu'on nedou-

toitpointque lePrinced'Ora-

ge n'y futill y'avoit meſme ſur

le hautdesTentes dreffées có

me s'il avoit voulu ydemeurer..

En paſſant , les noſtres furent

falüez de deux petites pieces

de canon qui furent les ſeules

qui ſe firent entendre de leurr

K6
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coſté; même ce canon tira fi

mal qu'on y riſpoſta par deris

fion , de quelques coups depi-

ſtolet ,&enſuitepardeshuées

qu'onleur fit. Ils continuerent

encoreàtirercinqou fix coups

des meſines piecesquinefirent

rien , & dont noſtre Garde de

Cavalerie qui en eſtoit àpor-

tée , ne s'ébranla pas. On alla

done fur la gauche , d'où en

attendantM. de Roſen , on vie

quelesEnnemis ſe retiroient,

mais ſi bruſquement qu'on au-

roit pas eu le temps depaſſer

le Ravin pour pouffer leur

arriere garde. De là , M. de

Luxembourgamena ſes Tron-

pes fur ladroite ,d'où l'on vit

que celles qu'ils avoientde co

coſté là, en faifotentdemême.

Onvitdeplus fortir destrou-

pes deBeaumont qui faiforent
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juger que les Ennemis l'a-

voientabandonné; mais ils ti

rerent nos gens de ce doute

par deux pieces de fer qu'ilsy

avoient trouvées & qui tire-

rent fur les noſtres , qui en

paſſerent fort prés. On les fit

ſuivre par M. de Roſel avec

centchevaux.Ilne les pûtjoin-

dre , quoy qu'il lesſuiviſtjuf

ques àla veuë de leurCamp',

où ily cut une eſcarmouche

dans laquelleun de nosCava-

liers fut bleſſé , un des leurs

tué,& quelques-uns faits pri-

fonniers . Ils retournerentdans

leur meſmeCamp , ayant leur

gauche vers Floranchamp , &

leur droite à Caſtillon. Le ter-

rain qu'ils venoient d'aban-

donner fut occupé par un

grand nombrede Volontaires,

qui y coururent un moment.
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aprés. On n'y trouva perfon

ne,maisquantité de haches ,>

d'outils , de ſacs , du pain , &

beaucoup d'autres choſes : ce

qui fut une marque dudeſor-

dredeleur retraite. Onytrou

va meſme pluſieurs chevaux.

tuez avec quelques Officiers.

Depuis le 12. juſqu'au 24.-

tout ſe paſſa à obſerver les En-

nemis , à les inquieter dans

leurs fourages,& àleur enlever

des Partis entiers.Le 22.au ſoir,

M. le Maréchal ayant appris

qu'ils devoient décamper

aprés avoir fait ſauter les tours

&les portes de Beaumont , &

que leur deſſein eſtoitde paſſer

-la Sambre , donna l'ordre pour

décamperauſſi le lendemain.

Le 23. pluſieurs avis diffe-

rens ayant rendu leurmarche

incertaine , M. le Maréchal

১
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quiavoit fait bature la gene-

rale dés deuxheuresdumatin,,

pour décamperavant le jour ,

differa le décampement juf-

qu'à ce qu'il fuſt mieux in-

Aruit. Sur les neuf heures, il

ſceut qu'ils marchoient du

coſté dela Buſſiere , ce qui luy

fitenvoyertous les Vivandiers

del'Armée âMaubeuge , afin

d'ypaffer la Sambre. Il fitmar.

cher l'ArméeducoſtédeDom--

Rienne. Elle paſſa aumilieu du

Camp que les Ennemis ve-

noient dequiter , & oùtoutes

les Barraques & les fourages

brûloient encore , & campa à

Eſtrées , où eſt le quartier ge .

-neral,les Ennemisayantbrûlé

le Chasteau de Domſtienne

qui eſtoit tres beau ,&appar-

tenoitàlaPrinceſſe Marianne..

Onappritle meſme jour que

22
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1

lesEnnemis , bien loin depaf

fer la Sambre , marchoientdu

coſté deDinan ; qu'ils avoient

campé à la plaine S. Gerard ,

& fait monter par la Meuſe

une groffe proviſion de fou-

rages& beaucoupd'Artillerie,

&que le quartier du Prince

d'Orange eſtoit à l'Abbaye

duMoulin. On ne ſçavoitpas

encore ſi c'eſtoitpour faire le

Siege de cette Place , ou pour

labombarder.

Le 25.jour& Feſtede Saint

Loüis , M. l'Abbé Riqueti ,

quieſttoujours auprés deMr

le Maréchal Duc de Luxem-

bourg , fit faire abjuration à

unOfficierFrançoisdelaMai.

ſonde Sancer , d'auprés d'An-

jou , quis'eſt venu rendre de

bonne foy. Il ſervoit dans les

Troupes de Brandebourg , où

1
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ilavoit pris party lors que le

Roy ſupprima l'Edit de Nan-

tes. Il y avoitquinze joursque

M. l'Abbé Riqueti l'inſtrui-

ſoit , de meſme qu'un Mouf-

quetaire du Prince d'Orange

quis'eſt rendu avec luy , pour

prendre party dans les Trou-

pes de France. Il leur fit un

Difcours fort confolant,& qui

édifia beaucoup tout ce qu'il

eutd'Auditeurs.

Ceuxqui ont expliqué l'E-

nigme du mois paſſe ſur l'En-

cenſoir qui en eſtoit le vray

mot,ſontMrs G.Verdel Doyen

des Chanoinesde Pontorfon :

Turrault de la Coufſonnerie ,

Chanoine de S. Pierre du

Mans:Morin Conſeiller; & de

l'Eſtre JugePrevoſt deChaſtil-

lon ſur Indre;L'Epinay Buret:

deVitré en Bretagne :F.Gone

1
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douin de Lizieux:Le Marquis

deGuermorvan:deFoffe-cave

le Sage,&duCroiſier deMor-

laix : Galetheau de la ruëda

Parlement de Bordeaux ,

Bigos de la meſme Ville. Le

Barondu Queſnoy,Capitaine

des Gentilhommes d'Avran-

ches:duBoccagedit Villeron-

de,&Bonnard de l'Hoſtel du

Queſnoyde la PlaceRoyale:le

petit-Intendant&ſacharman-

teCouſfinedela ruë Poupée ::

l'Amateurdu noble repos : le

Faux Luciendu grandChâte,

let,&l'Amante affligécile Phe-

nix,&leBeau Blondde laRo-

chelle : le BergerTirfis à l'A-

nagramme , Siecled' Amour : la

Marquiſe Etrangere , àl'Ana-

gramme,Pure Image devertuşla

Dianedela Forest d'Alcleon:la

Nymphe aimantée : leBerger
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des Bagues:la Déeſſe auxCha

ſtaignes :la Brune aux jours fi

lez de ſoye: la Bourgeoiſe de-

fertesla BelleIphigenie & fon

Achille:le Chaſſeur fecretdela

Belle Foreſt de la Samaritaine:

lesdeux Spirituelles Sœurs du

Venitiédela ruedes Foſſoyeur

Meſdemoiſelles Barodin,Ferret

&Bouflayde Loches : deChil

ly , de la Place: Picard &de

Queulx: de Fontaine Blanche

Ville-neuve la charmante

Lanigou ,& l'IngrateKuderien

deMorlaix;Monier; Carriere,

&lesdeux Minvielles deBor-

deaux,M. I. Iouis du petit S.

Ieande la Courtille; la char-

manteCharlotteleGras ,& fon

Amy; la plus Belle des trois

Sœurs duCloiſtre Saint Mam

mes; lapetiteCongregationde

Sainte Marineduquartierdela
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Mercy ; laDame de Versailles

deHennebondilabelle Hoſtef-

ſedu Cordonnier de la ruë de

Bethify;la SainteFamille; M.

A. du Chardonnay , de la ruë

du Sepulcre ; le Logicien du

QuaydelaTournelle; les deux

Precieufes dela ruë des Prou-

vaires; le grand Chaſſeur de la

PlaceRoyale; Morne,du Châ-

teaudeMoulins; la Belle au

beau teint , du Cimetiere S.

Jean , la Dameau trefor caché

de Bretagne , & fon fidelle

Epoux.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoyeaeſtéfaite par un

CavalierAngevin.

1.

ENIGME.

Ay beſoin d'eau , d'air &de

terre
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Flusfortquemoy me faitlaguerre

Je ne quitte jamais mon habitdu

Printemps,

Etn'aypointdeplaisirquedansle

mauvais temps ,

Ieveuxdire le temps de pluye ,

Ois tout autre que moy s'ennuye.

Rencontray-je quelqu'un , je me

mets àfauter ,

Sansque rien mepuiſſe arrêter.

Quoyque magorgeſoitd'uneblan-

cheur extrême ,

Mes cuiſſesſont enmoy ce que le

plus on aime.

l'ay la voixfort vilaine , & mon

chantennuls lieux

Nepaſſepourmelodieux.

C'estfait de moy quand je vaisà

laVille,

Ieſuisplus àmon aiſeau rond de

Corbeville.
4

Vousconnoiſtrez aisément,
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en parcourant l'Air nouveau

dont vous trouverez icy les

paroles,qu'elles onteſté miſes

enchantparun homme qui a

de fort grands talens pour la

Muſique.
:

AIR NOUVEAU.

Etits Oiseaux, raſſurez-vous,

vienspointfous cesfom-

bresfeuillages,

Pour interrompre vos ramages,

Ny troublerdesplaiſirsfidoux.

C'est l'amoureuſe reſverie

Qui me conduitdas ce bois écarté;

Etbien loin d'en vouloir à votre

liberté,

Ie viens pleurer celle qu'on m'a

ravie.

Aprésvous avoirfait unJour.

nal de ce qui s'eſt paſſé enAlle
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magne& en Flandre depuis un

mois , je devrois vousparler

avec lemêmedétaildes autres.

Armées duRoy , mais comme

celamemeneroit trop loin , il

ſuffit devous faire voir,qu'elles

fot partoutfuperieures à celles

deſesEnemis,& redoutéesd'a-

ne maniere qu'ilsn'ofetaccep-

ter le combat qu'elles leur of-

frent par tout. Mr de Catinat

l'apreſentéà Monfieur de Sa-

voyequi s'eſt auſſi toſt retran-

chépourl'éviter.M. leDucde

Noailles a fait la meſme choſe

en Caralogne, ou les Ennemis

aprés avoir fait minede l'ac-

cepter, ſe ſont retirez. M. le

Comted'Eſtrées avec ſix Vaif-

ſeaux l'a offert à Papachinqui

commandoit dix -huit Vaif-

ſeauxEſpagnols ,& qui eſt en

grande reputation parmy eux,
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F

&ceCommandant voyantpar

trois fois nos Vaiſſeaux en pane

n'a oſé répondre à ce genereux

deffy , ny ſe vanger dubombar.

dementde Barcelone & d'Ali-

cante, quoyque l'occaſion fuſt

belle , puis qu'il avoit trois

Vaiſſeaux contre un. M. de

Tourville a toûjours eſté en

pleine Mer preſt à recevoir ou

attaquerles Flotes d'Angleterre

&de Hollande ſi elles euffent

voulu approcher ; mais elles

n'ontpointperdu la Manche de

veuëafinde nous y attirer , à

cauſe que lelieu leur eſtavan-

tageux , qu'ils y ont beaucoup

de retraites , & que nous n'y en

avonsaucune. Ainſi ces gran-

des Puiſſances , dont chacune

croyoiteſtre la Maîtreſſe de la

Mer,n'ontofériſquerun cobat

horsde laveuëde leurs Ports .

Elles
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Ellesſe ſouviennentſans doute

de celuy qu'elles y perdirent

l'année derniere ;& c'eſt cequi

les oblige à l'éviter celle- cy.

Enfin j'ay raiſonde dire que les

Armées duRoy ſont ſuperieu-

res par tout , puis qu'il n'y a

pas meſmejuſques à nosArma-

teursquine l'emportentdetous

coſtez par le nombre de leurs

priſes ſurles Ennemis.

Les dernieres Nouvelles de

l'Armée de Flandre portent

que celle du Prince d'Orange

eſtoit à l'Abbaye de Brogne ,

qui eſt environ àcinq lieuësde

Dinan &dePhilippeville.

LeRoydePologne ayant re-

fuséde faire une Paix avanta-

geuſe , qui luy aeſté pluſieurs

fois offerte par le Grand Sei-

gneur , ce dernier vient dela

conclureavec les Moſcovites ,

Aoust 1691. L
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augranddeſavantagede laPo

logne. Je ſuis ,Madame,&c.

AFarisce 31.Aoust 1691.

AVIS.

TEPublic a ſouhaité l'Avis
qu'iltrouveraicy , afind'ap-

prendreau commencementde

chaque mois , le ſujet de l'En-

tretienqu'onluydonneraquin-

zejours aprés ſur les Affaires

duTems.Le cinquiémeEntre-

tienſerauneſuite de celuy qui

eſtintitulé, Le Prince d'Orange

travaillantàfon Histoire,& cetre

fuitecontiendral'Hiſtoire dela

mortdeMrs deVVith , & cel-

lede lean Barneveld, Avocat

GeneraldeHollande , arrivée

fous lePrince MauricedeNaf-

ſau.Onyverradequellemanie-
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recestroisgrandsHommesont

eſté les Victimes dedeux Prin-

ces d'Orange ,parce qu'ils fer-

voient comme d'une barriere

qui les empeſchoit de parve-

nir à la Souveraineté. Ainfi

le paralelle de ces deux mal-

heureuxFreresavecBarneveld

paroiſtra juſte , à l'exception

du genre de more. Cet Entre-

tienneſera remply que defaits

&depreuves, &les moindres

des indices qui découvriront

les auteurs de leur mort ,les

feront connontre d'une ma-

nierequi empeſchera que l'on

n'en doute ; de forte que rien

ne fera foncé ſur de ſimples

raiſonnemens , comme les é.

crits de Hollande ,d'où il eſt

aiſe d'inferer tout ce qu'on

veut, parce qu'ils fonttoûjours

faux. Ainsi l'on tâchera , en ne

i

L 2
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trompant point le Public par

des fauſſetez, à meriter lacon-

tinuation de l'accueil qu'il a

faitauxderniers Entretiensfur

les Affairesdu Temps. Il en a

eſté ſi ſatisfait, qu'il a fait pa-

roiſtre par ſes applaudiſſemens

que l'on avoit attrapé ſon

gouft.On continuëra àtravail

lerdumeſme ſtile ,puis qu'ila

fait connoiſtre que c'eſt celuy

qui luy plaiſt ,& qu'on a ſujet

de croire qu'un gouſt general

neſçauroit eſtre mauvais , ef

tantimpoſſibleque tout le Pu-

blic enſemble ſe puiſſe trom-

per..

RE
QU
I

LYON
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: au Lecteur.

unOus me demandez un Catalogue

des Livres de cettenouveaux

année vousle recevrez avec celuydu

mois d'Aoust.
Π

LIVRES NOUVEAUX.

f.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel,

endeux volumes inquarto, 12.liv. Le deuxié-

me Tome ſe vend ſeparé pour liv

Le ſeptiémeTome de la Biblioteque des

Auteursde Mr.Dupin , avec la réponſeàla

Critique, inoctavo , qui comprend le ſept &

huitieme Siecle. Les fix premiers Volumes

ſe trouvent dans la même Boutique pour

-24-liv.&avecle ſeptiéme pour 28.liv.

:

de

LaCritiquede laBiblioteque des Auteurs,

Mr. Dupin , inoctavo 2.liv.10.f.

Pharmacopee Royale , Galenique & Chi-

miquede Mr. Charas, augmentée d'un tiers,

avecpluſieurs figures en taille-douce, 7.liv .

LaChimie de Lemeri , ſeptième édition,

beaucoup augmentée , avec le Portrait de

l'Auteur, inoctavo 3.liv.

f



JoannisDolai encyclopedia chirurgica ra-

tionalu , inquarto , deux vol. 9.liv .

-Idem Encyclopedia Medicina theoretico

practice , inquarto s. liv.

Evumullerioperum omniumMedico-physico-

rum, Edicio noviſſima , cateris omnibus, tum

correctior , tum verò facilior, en deux vol.

infolio 18.liv.

Pratique generale de Medecine de tout le

corps humain , de Michel Ettmuller , endeux

vol. inoctavo 5.liv.

Pratique ſpeciale dumême Auteur, fur les

maladies propres deshommes,desfemmes
&despetitsenfans, avec laDiffertation du

même Auteur ſur l'Epilepfie , l'Ivreffe , le

malHypocondriaque , la douleur Hypocon-

driaque , la Corpulance& lamorſure dela

vipere, inoctavo 2.liv. 10.f.

Nouvelle ChirurgieMedicale&raiſonnée

deMichel Ettmuller , avec une Differtation

fur l'infufiondes liqueurs dans les vaiſſeaux,

dumême Auteur,indouze, I.liv. 10.f.

La Viede Mr.Deſcartes avecſonPortrait,

en 2.vol. inquarto , ro.liv.

Hiſtoire de laConqueſte de la Mexique

oudelaNouvelleEſpagne, avec pluſieurs fi-

gures en taille-douce , inquarto, 6 liv.

Eſtabliſſementdela Foy dans lanouvelle

France , contenant la Publication de l'Evan-

gile, l'Histoire des Colonies Françoiſes,

les fameuſes découvertes depuis le Fleuve

S.Laurens , la Louïfianne , le Fleuve Colbert

jaſqu'au GolpheMexique, ind. 2.vol. 3 liv.

NouvelleRelationde laGaſpeſie, quicon-

!



F

nt les Mœurs & la Religion des Sauvages :

Gaſpeſiens Porte croix, adorateurs du Soleil,

&d'autres Peuples de l'Amerique Septen-

trionale dite le Canada , indouze 2.liv.

Harangues de Demofthene avec des Re-

marques , inoctavo , 3.liv.

Traité de l'autorité Royale, dedié auRoy,

indouze , 2.liv .

Maniere de fortifier ſelon la methodede

Mr. Vauban , avec unTraité préliminaire des

principes de Geometrie, avec pluſieurs figu

res,en taille-douce, ind. 1.liv.ro f..

Paralelles des Anciens & des Modernes en

cequi regarde l'Eloquence , parMr. Perraut

de l'academie, ind. 2 vol. 3.liv

DiversTraitez deMetaphyſique,d'Hiftoire

&dePolitique, par Mr.Cordemoy, ind.30.f.

L'Artdevivreheureux,forméſur les idées

lesplus clairesde la raiſon &du bon fens,&

furdetres belles maximes de Mr.Descartes,

ind. 30.6

Imitation de JESUS.CHRIST , de

Mr.Dubois , indetavo, z.liv..

La même ind . 30.f.

Lameſme in24. 20.f.

Confeffions S. Augustin de Mr.Dubois,

inoctavo 4.liv. 10.f.

La meſme, ind. 40.f, J

Abrege de Vitruve , ind, 3.liv .

Principe d'Architecture par Mr. Felibien,

inquarto , avec pluſieurs figures, 1żaliv,

QueſtionsNotabledeDroit,decidéespar

phiſieurs Arrêts de laCour de Parlement,

parMr. le Preftre, augmentées en cette der
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niere Edition parMr. Gueret, infolio 15 liv.

Dictionnaire Italien & François , mis en

lumiere par Mr. Oudin, & augmenté par le

+Sr.Veneroni nterprete & Maître des Langues

Italienne& Françoiſe , inquarto 10.liv.

La.Geographie Ancienne , Moderne &

Hiſtorique , qui contient les principes de la

Geographie, l'Angleterre, l'Ecoſſe, l'Irlande,

leDanemark la Suede, la Norvvegue, la Po-

logne,laMofcovie, la France, les Païs-Bas,

Jes:Provinces Unies , la Suiffe & la Savoye,

avecpluſieurs figures en taille douce, 12 liv.

Deſcription du Cerveau, des principales

diſtributions de ſes dix parties , des nerfs&

des organesdes ſens , avec pluſieurs figures,

parMr. Drouin , MaîtreChirurgien del'Hô

pitalGeneral , ind. 30.f.

Dictionaire Hiſtorique & Geographique

de Mr.Moreri , trois volumes infolio 45. liv.

nouvelleedition.

Eſſaisde Sermons pourtous les joursde

l'année, en 4.vol. inoctavo 14. liv.

LesTravaux de Mars, en3.vol . inoctavo

15.liv..

Sermons de S. Bafile le Grand , avec les,

Sermons deS.Aftere, inoctavo 4.liv .

LesOpufculesdeS.Jean Chriſoſtome,Ar-

chevêque de Conſtantinople inoctavo 4.liv..

Semaine- Sainte de Port-Royal de toutes:

grandeurs.

Dictionaire Civil &Canonique , inquarto

6. liv.

Dialogue de Saint Gregoire , indouza
2.livres.



• Efcriteaux pour les Apoticaires , rouge&
noir, Paris , 2.liv.

Eſcriteaux pour les Efpiciers & Dro-

guiſtes, 2.liv .

Heures ſans renvoys , dediées àMadame

laDauphine , 30.f.

L'Architecture , Pratique qui comprendle

détail du toiſe & du devis des ouvrages de

Maſſonnerie , Charpenterie,Menuiferie, Ser

rurerie, Plomberie,Vitrerie, Ardoiſe, Tuille,

Pavédegrais & impreſſion , par Mr. Bullet,

Architecte du Roy, avec pluſieurs figures en

taille-douce, inoctavo 3.liv..

VieduCardinal Comendon , par Mr. Fle-

chier, ind..liv.

ViedeTheodoſe le Grand , par Mr. Fle

chier, ind. 3 liv.

HiſtoireduGrand Tamerian, tres-propre

à former un grand Capitaine , par Mr.de

Saint Yon , ind.30.f.

LesSermonsde Mr. l'Abbé Fromentier, en

6.vol. inoctavo 18.liv.

LesMeditations du Pere Haincufve , en :

4.vol. ind. 8,liv..

La connoiſſance du Fils de Dieudu Pere :

Saint Jure, nouvelleEdition, infolio 12.liv.

Legrand cheminqui perd lemonde , ind..
Αίν. 10.(.

L'Histoire d'Olivier Cromvvel , avec fon

Portrait par raport au Prince d'Orange ,,

inquarto 6. liv.

L'Art de plairedans lesconverſations , aug-

mentéd'unquart, ind. 30.f.

LettresdeMr.Vaumoriere, ind.2.vol.4: liv
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LesDevoirsde lavie civile,ind.2.vol.3.live.

Inſtruction à la Pratique, de Ferriere,

ind. 30.f.

La Jurisprudence du Code de Ferriere,

4.vol. 12. liv..

Idem les Nouvelles de Ferriere,

4.vol. 12.liv.

La Jurisprudence du Digeſte dë Ferriere,

inquarno 2.vol. 12.liv.

Les Oeuvres de Mr. Bacquet , parz

Mr.la Fertiere , infolio 15.liv.
:

Maniere debien penſer , ind. 1.liv.

Penſées ingenieuſes, ind. 2 liv.

Les Meditations de Dupont , inquarto,

3.vol . 18.liv .

NouvelleGrammaire Italienne, ind.30.f.

Traité de ce quieſt dû aux Puiſſances,&de

la maniere de s'acquiter de ce devoir , ind..

1.liv. 10,f..

Journée Chrétienne , ou Maximes Chre-

tiennes pour tous les jours du mois, par le

Pere Craffet , ind. 1.liv.10.f.

LemoisChrétien , ou maximes Chrétien-

nespourtous les jours du mois . par le Pere

Craffet, ind. 1.liv. 10..

Les Philoſophes à l'encan) , Dialogue,

ind. 1.liv.

LagloiredeLouïs leGrand dans lesMiſſions

étrangeres, ind idiv.

Arithmetique en ſa perfection , parMr. le

Gendre ,ind. 2. liv. 5.f.

Traitédes fiſtules , ind. r.liv.

NouveauTraité de la maladie venerienne,

ind,uliy



Hiſtoire du Monde de Mr. Chevreau,,

inquarto deux volumes , 12. livres.

Le même, indouze 5. vol.9.liv.

Dictionnaire Civil &Canonique,inquarto,

6. live

Dictionnaire Pharmaceutique , augmenté

d'un tiers , inquarto 6.liv .

Ortographe Françoiſe pardeBlegny , indé.

15.fols..

AnnéeBenedictine, inquarto 7.vol. 40.liv.

Hiſtoire de JESUS CHRIST, avecdes figu--

res en taille-douce, inquarto 6 liv...

Tableau des Provinces de France , qui ſe

vendra chaque mois 7.fols.

Les Affaires duTemps ſe vendra chaque

mois 7. fols .

Inſtructiondes Filles , dedié àMadamede

Maintenon . ind. 1.liv . 10.f.

Traité des SaintsAnges & de l'honneur

qui leureſtdû, par le R.P. Craffet ind. I.liv..

Les Edits & Ordonnances deNeron,nou-

velle edition , infolio 8.liv .

Science parfaite des Notaires , parMr. de

Ferriere , inquarto 4.liv .

Guide desNegocians , ind.30.f.

Converſations morales de Mademoiselle

de Seudery , ind. 2.vol.4.liv..

Inſtruction des Prêtres , de Molina, Tra-

duction nouvelle , inoctavo 4.liv.

Geometrie de le Clerc , avec beaucoup de

figures , ind. 3.liv..

Coûtume de Paris nouvelle Edition , ind..

2.vol. 3.liv..

Eſpion Turc,parMr.Mariana ind.4.vol.s.dive

-
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Evenemens les plus confiderables du Roy

ind. I liv. 10.f..

Reflexions fur la viedee-Aurele-An-

tonin, ind . 2.vol. 4.liv. 10.1.

Lettres deCiceron à Atticus , par Mr. de

S.Reale , ind. 2.vol. 4.liv .

TraitéduPatronage, par Mr. de Ferriere,

inquarto 6.liv.

Hiſtoire de l'Eglise d'Arles , parMr. du

Port, ind. 1.liv. 10.f.

-Secretsdeconferver la beauté, deBligny,
2.vol. inoctavo 6.liv.

Les plus beauxendroits de l'Hiſtoire , ind.

div.to.f.

-Entretiens ſur l'Hiſtoire de l'Univers, ind.

3.vol.4.liv.

Intrigue du Conclave deRome, avec la

Viede tous lesCardinaux , ind. I liv.

Grammaire françoiſe deChiflet, ind. I.liv.

•Inſtruction ſur l'Hiſtoire de France &Ro.

maine , par demande & par réponſe , ind.

1.liv. 10.f.

Voyage du Monde de Descartes , ind.

2.liv. 10.f.

DeſcriptiondelaVille deRome, en faveur

des Etrangers, ind. 4.vol. 3.liv. 10.f.

:

Dictionnaire François-Latin du PereTa-

chard inquarto 6. liv. 10.f.

Dictionnaire Latin& François, du même,

inquarto 7. liv..

Elemens deMatematique du P. Preſter de

l'Oratoire , inquarto 2 vol. 16.liv.

Le premierConcile Generalde Nice, traduit :

en François, inoctavo 3.div.

I
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Atthalie , Tragedie de Mr. de Racine,

inquarto s.liv .

Hiſtoire des Albigeois, desVaudois & des

Barbets avec une Carte Geographique des

Vallées, ind. 2.vol. 4.liv.

Hiſtoire des Conclaves ,dépuis ClementV..

juſques àpreſent , ind. 2.vol. 3 liv.

Conferences morales ſur lesMyſteres de

nôtre Seigneur , par le Pere Lyon de l'Ora-

toire , 2 vol , inoctavo 4.liv. 10.f..

L'Avent Catolique, ou Pratique ſolide &

devote, ind. 1. liv. 1o.f.

•EffaisdePanegyriques des Saints , inocta

3.liv. 10.f.

Lettres familieres, galantes&autres , fur

toutes fortes de ſujets , avec leurréponſe,

ind. 1.liv. 1o.f.

LaMaiſon decampagne,Comedie,ind.1.1.

Les Bourgeoiſes de qualité, ind . 1. liv.

Dictionnairedes termesdelaMarine, avee

pluſieurs figures en taille-douce, inoctavo

3.liv.

•Remarques , ou reflexions critiques , mo-

rales & hiftoriques, ſur les plus belles & les

plus agreables penſéesqui ſe trouvent dans

les Ouvrages des Auteurs Anciens &Mo-

dernes, ind, 1.liv. 1o.f.

LaRelation du Siege deMons, ind. 2.vol.

2.liv.

Nouvelles Oeuvres mêlées deMadame de

Villedieu, ind. r.liv ..

Relation du voyage d'Eſpagne, parMada-

meBernard, ind.3.vol.4.liv. 10..

LeComted'Amboiſe, parMadameBer-



hard, indouze 2.volumes §. livres.

Les defordres du jeu , reduits en forme

d'Histoire , ind. 1.liv..

Hiſtoire de l'admirable Dom Quichotte

de laManche, avecpluſieurs figures en taille-

douce,ind. 4vol. 6.liv.

Diſgraces des Amans , dedié à Mr.dela
Feüillade , ind. 1. liv. 10.f.

Relation univerſelle de l'Afrique , avec

beaucoup de figures en taille douce , ind.

4.vol.8.liv.

Caracteres de Theophrafte , avec les

mœurs de ce Siecle , nouvelle Edition , ind..

1. liv. 10.f.

ConferencesEccleſiaſtiques duDioceſede

Luçon , ind. s. vol. 6. liv. 5.f.

Anatomiede l'homme, ſuivant la circula-

tion du fang, & les dernieres découvertes

démontréesau Jardin Royal, par Mr.Dionis,

inoctavo 3 liv. 6.f.

DomAlvare,NouvelleAllegorique , ind.

xo. fols.

TraitédesOperations deChirurgie, ind.

div. 1o.f.

Réponſe à la Differtation de la Goute,

ind. 1.liv.s.f.

Recueil des Arrêts du Parlement de Gre

noble,inquarto4.10,f.

Hiſtoire des Revolutions d'Angleterre,

ind. 2.liv ..

Officier deBouche , ind. 30.f.

Le nouveau & parfait Confiturier , ind.

Lliv.s.f.

LaVieduTaſſenouvelleTraduct.ind.30.f.



Ouvres de Capiſtran , ind . 4.liv.

Juvenal.duPereTarteron Jeſuite, ind.s.liv.

Nouvelle Anatomie raifonnée , avec plu-

ficurs figures en taille douce, ind.2.liv...

NouvelleOsteologie, avec pluſieurs figures

en taille-douce , ind.2.liv.

AffairesduTemps , contenant tout cequi

s'eſt paffé entre le Roy de France , Rome,

J'Eſpagne , l'Allemagne , la Hollande., Po-

logne , Suiffe & Cologne , avec l'entrepriſe

duPrince d'Orangeſurl'Angleterre, irlande

&Ecoffe , ind . 10.vol. 10.liv.

Apocalypfede Mr. deMeaux , inoctavo,

4.liv.

Sermonsfur lesveritezde l'Evangile , par

Mr.de la Volpilliere , inoctavo 4.vol.11.liv.

LeNapolitain , ou le Défenſeurdeſa Maî-

treffe , ind. 1. liv.

Hiſtoire du Japon , avecpluſieurs figures,

inquarto 2.vol.12.liv.

Nouvelle methode du Blazon du Pere Mc-

neſtrier, ind.2.liv.

Le Treſor de la Pratique de Medecine,

traduit deThomas Burnet, inoctavo..vol

Oeuvresde Varillas , contenant l'Hiſtoire

de Charles IX. inquarto 2,vol. 12.liv.

Le meſme, ind. 3.vol. 3.liv. 10.f.
-

-- Idem, François I. en 2.vol.inquarto
1-2.liv.

Lemême en 4.vol . ind, 6.liv .

Hiſtoire des Hereſiesen 6. vol. inquarto

36.liv .

Le meſme , ind. 12.vol: 21.liv .



:

Hiſtoire de LouisXII. en 3.vol. inquarto

18.liv
2

Le meſmeen6.vol, ind. 10.liv.10.f.

Hiſtoire de LoüisX I. en 2.vol. inquattro

212,liv

:

Le meſme , ind.4.vol. 7.liv .

Hiftoire ceCharles VIII. inquarto.6,liv.

Lemeſme ind. 3.vol.4.liv.10.f.

Politique de laMaiſon d'Auſtriche ; ind.

1.liv.10.f.

Réponſe à Mr. Burnet fur les Hereſics,

sinoctavo 3,liv .

Ordonnance des Eaux & Forests , avec le

Recueil des Edits&Arreſts, ind.2.liv.10.f.

14 Nouveaux Eflais de Moraleſur le luxe &

les modes, &c. ind. 2.liv .

Geometric , Pratique du SieurBoulanger,

augmenté depluſieurs Notes & d'unTraité

<delArithmetique parGeometried'Ozanam,

ind. 2.liv .

-Recueil des Oeuvres de Madame de la

Suze , ind. 4 vol. 4.liv.10.f.

Memoire de Mr.de Chaſtener , Seigneur

dePayſegur, ind. 2.vol. 3.liv.



AvispourplacerlesFigures.

L
'Air qui commence,Aima-

bles habitansdece naiſſantbo-

cage,doit regarderla page 62

LaMedailledoit regarder la

page 112.

L'Air qui commence par ,

Petits oiseaux,doitregarder la

page 238
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